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Trand zèle avec lequel | | 
vous vous Etes opoſe aux inte- | 
ets du Pretendant, & le ſoin 
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qa à vous. Excuſez donc la li- 
berte que je prens de mettre 1 


cordee avec plaiſir, à tous ceux F N 


: dettic qui þ brille dans toutes vos 
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E ne puiſſe jamais monter fue | ö - 
le Trone' de la Grande Breta - 1 
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gne, ont brille avec tant d 6. $ ng 


clat, qu on ne pouroit avec jul- 4 
tice dedier un Ouvrage de la 
nature de celui : ci à nul autre 
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votre grand Noma la tète de ce F 
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petit Ecxit ; & ne me refuſe; 


pas cette protection, que juſ- | F | 


ques ici vous avez toujc ours ac- F 


quiont tEmoigne long zele pour 


le Biendde 1 Pate. Kei 
5 E n ignore pas, MYLORD, | 2 Le 
hac ſera impoſſible de vous ou 
donnet les louanges , qu 5 i 


Hhonnfte mime ne peut vous 
efuſer, fais blefler terre Mo- 


Ac- 
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ur Actions, & qui en fait le Prin. 
a- | 1 1 Fel Ornement; mais je frat 


Kuſh qu il y auroit la plus gan; 
i de injuſtice « du monde, à ca- 
Cher aux yeux du Public des 
7 ualitez ſi eminentes. Pardon- 
ez moi donc, f par le denom- 
: \ brement que je vais faire de vos 
Nertus, je tache dinſpirerà nos 
NCompatriotes de Feltime pour 
1 rotre Perſonne K une noble 
F nvie de vous imiter. 
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1 Wuel bonhevs | our nous a> 
Poir au timog 5 I AMR: "un 
3 iniftte com vous 1 * 
0 RD, dont la E Wo ' 


1 oute Preuve; 2 cela dans: un 
ems ou, la France par vos Con- 
us Neils 2'&& reduité 4 wandief x une 
eſſation d Armes; dans. un 
tems od elle eſt fi bas, q elle 
„„ WY neſt 
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2 ou un Diagian i 


tre, ak 1 ant 5 ff kl 


. 6 ö . 
neſt plus en &tat de ſoütenir IA Pie 
Guerre; dans un tems o le 1 
vieux Tons ne ſachant plus de Parc 
quel cote ſe tourner, na point 4 
autre reſſource pour Eviter une Hou 
ruine totale, que de corrompte uc 
les Miniſtres - autres Souve- 7; 4 he 
rains, en les: portant à . 2 
leurs Maitres. Dans ce meme feli 
tems, MV L ORD, vouzave: | 0 
, refuſe tous les. Preſens de ky Fel 
France, en homme qui aime Tou 
fincerement & ardemment A. 
Patric ; - fermement. reſolu de 


deu 
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Haccep ter que des Diamans, I l 


qu, font des Witables Fra 92 4 . 
mes de vous - mEme.  poilgu e. 


fectivement 1 vous: . Bs ] 15 
Sa f un Diaman- cps, vo- 0 


ia 
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la Diatnans ſont chers, je ne dou- f 
le — — | 
de ö 3 comme tel. Enun mot, 
int les Diamans regoivent un 
poduveau luſtte, lors qu on les 
roll Fachaſſe dans de Org les Ri- 
ve. 4 heſſes que vous avez aquiſes 
* Wepuis peu ont donné un grand 

F lief 4 vos belles Qualitez. 


Combien Ia Nation Ang loiſe 
; 15 ele pas redevable * votre 
outage; qui Pour notre bon- 
eur 4 finve la. vie au Comte 
WW Oxford? Qu aurions nous fait 
35, I le Canif de Guiſcard et fait 
le. Perir ce Grand Homme ? Et 
EY Fr avec quelle modeſtie, 
| 0 Wc avec quel le indiference Ne 
[OUS Art-On pas Yu recevoir les 

2 4 Faun que'yous dotihvit tou- 
les Wc h an ce fignale 
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ſervice, ce qui fait bien voir 
que de pareils Exploits Heroi 1 


ques vous ctoieft-familiers. '. tru 
Enfin on peut dire qu il nya fai 


} 
rien que: de loüable en vous, 
puiſque cela meme que vos En- 
nemis y trouvent de blàmable 1 
eſt une vertu du, premier æang; I: 
c'eſt de: amour du Vin dont A 
parle, talent tou ours. Et pe 
Toſs Og ES Rs OM A 2 
'S atop | le Cenſenr, 1 Neger le 1 


plus Sage qu il T Y; elit a Rome, 


bavoit: 1 th avec exces: 1 12 

e F. dit „ 0 } © 

fs — 5 3 ee 

bc Het. 4 | 

Naw: arratur & Pri 7 12 atanis, = 

WW; per Hero alle virtus,. — F* 
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oir comme il a toujours temoigne 
or- de 28 { 
oi- Mbeaucoup de zele pour la deſ- 
truction de Cartage , vous nen 
faites pas moins paroitre. pour 
la ruine enticre de ces Villes de 
> 


Feſebeurs, qui cherchent à em- 
4 picter {ur leurs voiſins 5 & qui 


I 
ng; 'Y par leur Commerce fait à la dero- 
je bse, ſe ſont miſes en tat d uſur- 


ere per le Titre de Hautes & Paiſs 


¶Vantts. 

= Hocrates, que ! Oracle decla» 
ra le plus ſage de tous les hom- 
mes, etoit un grand buveur z & 
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* 


comme dit Cornelis Gallus,  * 
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Hoe quoque virtutum quond um 
Jocratem, palmam promeruiſſe 
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Et certainerhent le Vin pro- 1 
duit diferens bons effers. Ho. 
race _ 


N non E 2 de he nat EE 


Jeſt done bon pour anPolit 1 
ligfeur contribue à 


cette 
dlever , „ &A multiplier ſes pro- F. 
jets. | ö 


Lenke Poeteajotte gh 


. echnd; caliges. quem non faut 
' diſertum.. * | 


a eſt done OY Vin 
cl bon | 206 ee 
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"Apis cel, MVLORD 5 
1 ? A que 


3 6. EEE 
que vos Ennemis invectivent 
tant qu'il leur plaira contre la 


boiſſon; ne vous en metrez pas 
en peine, continuez toujours a 
boire, puiſque certainement le 
Vin vous rendra plus utile à vo- 

3 tre Reine, aulfl bien qua votre 
. © Patrie, & vous mettra plus en 
Etat de faite Echouer les projets 
des Fanatiques & des Republi. 
cains. 


Continuez, MYLORD, 
Z ſervir ainſi votre Pais; ſolez 
„ toujours tel que vous avez paru 
J julques ici, Miniſtre brave, fa- 

ge, & integre ;, juſques à ce 


in qu enfin, vous ſoyex eleve aux 

jeux de la Nation, auſſi haut 
que vous le meritex. ſe ſou- 
1 3 * 
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5 de tout mon cœur que ce- 
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la arrive bien-tot ; & c'eſt la 


priere tres ardente & tres ſince - 
re que je fais. I 
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4411 Par des nowelles 8 | | 
= Ai crd 2atrefois que 985 
ö toit la choſe du monde la 


plus inutile que de pren- 

43 2 2 — la peine de ptouver 
NY que le. Pretendant eſt encore moins 
& qu un Kae, & qu il i N ö 
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| hog , 
"> eſt Mdire —— pet ala F anille 
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ms Anglican), ſbus conditions reſervbes. in 


ll 1 85 5 puis qu 
„ qu'il le fut ou non; puis qu'on 
nagen nier qu'il eſt Papiſte, & 
que, pour cette raiſon, le Parlement 
'a exclus pour tod jours; quand me- 
me il voudroit dans la ſuite faire 
Thipocrite, & feindre Etre Pro- 
teſtanut Ce qui me confirmoit dans 
cette penſce etoit cette autre, qu'il 
n'y avoit perſonne qui put jamais 
diſputer le pouvoir que notre Parle- 
ment a d'en agir ainſi, non on que 
la juſtice qui Va porte a ſe ſervir 
de ſon Antorite en cette rencontre. 
Je m'imaginois encore que nous, 
qui ſommes de cette Nation, avions 
marque un fi juſte f mepris pour 
quelque droit que ce fut, qui apar- 
DOT A | tient 
Je 3 car on n'a pas envie d'inſulter la Famille 
de ceux qui, pax une ſraude pieuſe (à leut avis) 
& à ban deſſein, Font prete aux Impoſteurs. 
Oa a rpandu le bruit, il n'y pas long - 
tems, en Angleterre, que le Precendant auoit 


bani de fa Cour, Papiſtes, Pretres & ſeſuites, & 
que le Pape lui avoit petmis de fe faire Refor- 


7 A cauſe de ſ# Religion ſeulement, & de 
ſes brigues, pour introdgire le Gouvernement 
Francois ou Atbitraire. N 
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JH ( N ) | 
2 tint au Roi Jaques, que nous 
c n' aurions plus d'cgard au Titre de 
ft Won Fils, & que nous ne penſerions 
plus à le relever, par cette ſeule rai- 
on mème, que nous ne pouvons en 
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reconnoſtre la validitè, qu'en ren- 


I 


s feerſant tout ce qui a Etc fait dans, Ia 
il Nevolution. Toutes cn raiſons m'a- 
PVoient perſuade dans leur tems, que 
ret Ecrit ne ſeroit d' aucune utilité, 
e c mon deſſein ctoit de le cacher au 
ir Public. - 44 
„ & Maislors que je vis, il y a deux 
s ns, une foule d' Adreſſes, remplies 
res termes de droit Hereditgire , in- 
Preſſions, qui ne pouvoient conye- 
* 1 b r 2 nir 
» Quand le Toriſme qui eſt un melange 
=o Anglicans Rigides, de Jatobitet, & de Pa- 
iter, ptit le deſſus. | | 
t. On peda meitre de ce nombre celle que le 
Lor iſine a fat dite à Ja Reine dans ſa Haran- 
Nee g. Juin 17124 N'ayant rien plus 4 cœur que 
rer la Succeſſion proteſtante. de ces Royau- 
ves , Comme elſe oft tiablie par let laiæ dans la. 
aiſon de Hanover, on a pris Fc. on eſt hien con 
Fancy que la Reine n'a pas apergu r 
E . 21 18 
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nir 4 la Famille de Hanover ; lors We 


que je vis tant de Declarations inf. + 
mes. & 'preciſement en faveut du i! 
Pretendant , avec des marques cer. 
taines de l'inelination gu 'on. faiſoir 
. paroitre pour PFinſtaler ſar le 'Trone * 
de la Grande- Bretagne, je crũs alors 1 le 
que cet Ecrit , autrefois condamne 4 4 
I reſter au fond de mon Cabinet, 1 
pouroit aujourd'hui ſervir à montrer 3 ® 
au monde, que ce Mignon des 7ace- 
bites n'eſt point le veritable Fils du »F 
Roi Jaques, mais une horrible in- 
poſture; afin que ceux qui Vaimen i 
A cauſe de fa Religion, puiſſent 8. FF 
oſer a lai, comme à un ſujèt ſupo A 
ie. Mais le pe wol, qui m: 
2 2 1 $4.5 8 ' = 
oblige 
des Ennemis de ſon 8 celui de cs pcu- 
ples dans PEquivoque- de cette phraſe , qi 
peut $*entendre- du Prelendant, meme à re, 
cluſion de la SErEniflime Maiſon de Hanover. 
Et au lieu de dite 4 aſſarer la Suc Prot.. 
tante de ces Royaumes Comme Sc. il auroit tal 
lu lever V&quivoque en diſant aſſurer la d. 
ceſſiom proteſtante de ces Raumes dans la Maiſon 
de — Comme elle y eſt etablie pat les Lois. 
mais ce wauroit-pas EE le compte des Tom 


qui chercheront dans les applaudiſſe mens me. 
me du Parlement à cette Harangue des Raiſom 


d'en I 4 le repos & les privileges F 


« obligé à faire imprimer ceci aujour- 
\. dthui, a été que le Pretendant ayant 
pris depuis peu le Titre de Duc de 
WG/cefter; il faut qu'il y ait cre por- 
ec par ceux, qui ne devroient lui en 
donner aucun, s' ils avoient égard a 
= Re 2 51. 72 » 
leur propre ſüretè, & s ils faiſoient 
ne ttention que Ceſt 13 une demarche; 
ui l'aproche de plus pres de la Cou- 
1 onne. n 5 Jig 
. &_ Apres avoir informè mon Lecteur 
Nees raiſons qui m' ont portè à mettre 
Mꝛęet Ecrit ſous . je dois, ce 


e ne ſemble, Laſſurer qu'il ne tiouve- 


ON 1 x: rien ici qui ne {oit la pure veritc , 

ue j'ai miſe dans le meilleur ordre 
ue j'ai pd, & que Jai tirèe en par- 
Wic des depoſitions faites ſous ſer- 
ent, que j'ai viEs; & en partie des 
moignages de bouche que j'ai ouis. 
faut que j avouẽ que je n aurois pd 


roteſ. 4 tre informe de la moitie des parti- 
t fal- ularitez dont je fais ici mention; 
— ns Taſſiſtance d'un Evèque, qui 
Lis toit à la Tour au tems de la naiſſan- 
None du Pretendaut, * qui mèa adreſ- 
on "4% . 0 
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tèrëts, & quelque inclination qu'elle 


(18) . ; 
ſe aux perſonnes dont jᷣ ai tire la plus 
grande partie de mes informations.” 


La * Reine , Epouſe du Roi Fac- 
ques, avoit ete pendant pluſieurs an- 
neces de ſuite , ſujète a de grandes & 
frequentes indiſpoſitions, & fut pen 
dant trois hivers conſecutifs dans un 
continuel danger de mourir. Ce qui 
faiſoit que chacundeſeſperoit , qu'el- 
le put encore avoir des Enfans; les 
Pretres memes defiroient, pour cet? 
te raiſon, ſa mort de tout leur coeur, 7 
toute èlee qu'elle fut pour leurs in- 


eũt a la Bigoterie. Et en effet il n'y 
avoit point du tout de vrai- ſemblan- 
ce, mais pldtor il eroit impoſſible, 


que celle qui ayoit enterre tous ſes f WF 1 
Enfans les uns apres les autres, auſſi- For 
Elle eſt de la Maiſon d'Efle Souveraine de 
Medeue; elle eſt fille d' Alphonſe d Eſte Ill, & le 
Ja Princefle Laura Martinaſſi; elle eſt nèe la . 7: 
25. Septembre 1658. eee: 
Elle en 2voit deja eu quatre, Catherine C. 


Laure, nee le 10. Janvier 1674., morie le 3. 1 
Octobre 1675. * 3 


* 


7 ; ( 19 ) 3 
is ror qu'ils étoient nez, ou bien-tot 

apreès, en put avoir aucun qui reſtat 
en vie, en un tems, od elle etoit ſi 
fort ſujète à de grands devoſemens , 
CK autres maladies, que les Médecins 
X m'ont aſſure Etre très - prejudiciables 
da une Femme pour conſerver fon 
un bk fruit. . 
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ul .- 


F C'etoit-la Vetat de la fante de la 
les Reine, qui donnoit de terribles 
et- craintes à tous ſes amis Paprſtes , 
ar, qui vololent qu'a moins qu'elle 
in- net un Fils, la Succeſſion paſſeroit 
lle a un Proteſtant, & qu' ainſi leurs eſ- 
vy \ perances & leurs deſſeins tombe- 
1n- roient tout d'un coup en ruine. 
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Le ſixieme de Septembre 1687. on 
ſi-⸗conſeilla a la Reine d'aller prendre 
tot les Eaux à Bath, on le Roi Jaques 

"= | | B 2 iT la | 


belle d Vork, nce le 28. Aofit 1676., mort 
ie 2: Mars 16806. MP 
ine Charles d Vork, n& le 7. Novembre 1677. ; 
e 3 wort le 12. Decembre ſuivant,s. 
|: HE Charlotte Marie York, nee le 15. Aodt 1682. 
433 | . 


mort le 6. Octobre ſuivant. 


effet miraculeux d'un yoeux , que ſa 


( 20 ) 
la vint E & demeura deux ou 

trois jours avec elle. Apres qu' il ly 

eũt laiſſèe pour faire un tour dans 
quelques parties de I Angleterre ; 

elle continua à prendre les Eaux dans 
toutes les formes; ce qui eſt aſſes, 
ſelon le ſentiment unanime de tous 
les Medecins, pour detruire un Eu- 
fant deja forme, mème en une Fem- * 
me d'une ſantè vigoureuſe , à plus 
forte raiſon en celle qui avoit fi ſou- 
vent fait de fauſſes couches, & qui 
dans ce tems · là fe trouvoit dans un 
tat ſi infirme. 


. Apres que les Eaux curent paſſa - 

blement rerabli ſa ſanté, elle alla en 
Octobre, le ſixieme jour, fi je ne 
me trompe, trouver le Roi à Vindl- 
for : les Papiſtes firent courir le 
bruit qu'en ce jour elle avoit certai- iſ 
nement cone; & que c'ctoit parun 
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Mere, la Ducheſſe de Moderne avoit 8" 


fait en ce mEme inſtant 3 Notre- 


Dame de Lorette , aſin que fa F — . 
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4 ( 21 
pat avoir un Fils. Ceci fut rẽpandu 
avec beaucoup d'afſurance par tous 
RN les Pretres a qui publioient Par tout, 
qu'elle auroit un Fils, comme une 
choſe dont ils etoient très“ certains. 
A ce compte, Elle devoit accoucher 


le 7. de Juillet, qui étoit la fin du 
Ineuvieme mois. 
* La Reine eut à peine declare 
11 Elle etoit groſſe, qu'il ſe fit auſſi- 
2 „ tie 
Cette certitude avec laquel les Papiſtes , 
ſur tout les Pretres publioient que c'Etoit un 
ils, dont la Reine etoit enceinte, eſt à mon 
la- iz une des plus convainquantes preuves de l'im- 
oſture, qu'ils avoient eux-mEme machin avec 
en unt d'adreſſe & de circonſpection . 47 ne 
ne Poutoient nullement qu'elle reüſſit. On 72 
4. rtifier cette preuve de ce que raporte Mon- 
eur Mifon, Perſonnage d'une ptobité recon- 
le us. II <toit à Lorretie, en ſtalie le 26. Fe- 
ai - frier 1688. (Cetoit le tems on la Reine & ſes 
pots publioient qu'elle Ecoit groſſe y De 1K 
un ; ccrit à un de ſes Amis à Londres; Lo leſui- 
> {a e dit-il, 227 uu a conduit (d la viſite de l E- 
oit 9 g liſe de Lorrette) u0#u5 4a apris une grande non 
= 27/7 25 — . ce me ſemble nous 
re- nder quelque choſe. I! aſſure que la Reine eſt 
ille e, & il ajoute u on ne peus par donter gue ce 


_ ſo par miracle, puis 40 on a calcul que I in- 


aut 


2 


» ”q 
—— 4 4 


lant avec P' Ange d'Or. Les curieux qui ne 


22) A 
rot en Cour de grands changemens, 
Tout ctoit portè àuprès de fa perſon- 
ne avec la derniere precaution, & 
tout le ſecret imaginable. Toutes 
les ceremonies accotitumees y furent 4 
Enticrement omiſes ; & perſonne n'a- Et 
voit permiſſion de la voir s' habiller 74 

ou 2 deshabiller, ſinon quelques nu 
Dames Papiſtes qui Etoient en Cour. 41 


C'eſt une ancienne coùtume que, 
quand la Reine ſe leve, laplusgrand' 3 5 
Rant mime auquel le preſent ( C'eſt un Ange & a." 
un cœur d'Or donne par la Ducheſſe de Medene I 
2 la Madone) eſt entre , à did le moment heu- 8 © 
reux auguel elle a congh, Le Jeſuite ne doutoit , An 
pas que ce ſeroit un Fils, &, pour preuve, i! 
fit voir à Mr. Miſſon une pièce en vers ſur ce 
ſujèt, od il introduit la Vierge de Lorrette pat D 


Tauront pas vd ailleurs ſeront bien aiſe, je m'2ſ- # : 4 


ſore, de la voir ici, d'autant plus qu'elle fect 
7 welas ae 
(Ang.) Salve VIRGO poten: : En Supplex An. 
gelu adſam; | YH 


Regina Anglorum munera vota fero. 

Perpetuos egit gemitus mæſtiſſima Princeps : 
Sit pig affidte quam petit affer open. ko; 
Caii4 


_ * Acinqheures 48. minutes du matin. 


XZ Dame alors dans fa Chambre, lui 
donne la chemiſe; & on a fort bien 
remarqué, que la Reine ne vouloit 
jamais ſe lever, lorſque la Princeſſe 
XX Anne, aujourd'hui regnante , y ᷑toit. 
Et il n'y a eu aucune Dame Proze/- 
ler tante à la Cour qui Tait jamais vuèé 
ies nuẽ; car elle ne vouloit avoir auprès 
ar, d'Elle que des Papiſtes, comme il 
Ca Maria petit Sobolemppetit Anglia; ſummi 
ue. Pontificis t5rubans Religious petit. 
nd aculti miſerere uteri: fitientia, tandem, 
me , Viſcera, fecundo fonte rigare vely. 
& irg.) Nuncie Cæleſtis, Kegine vota ſecondo: 
© Accipit Socii pignora chara tori. 


"© 1mmd; Facobus, dum tales fundo loquelas, 
9 Dat, petit Amplexus; concipit ila; vale. 


non | % Ang.) Sed Natum, ô Regina, Marem Regin 
1 | 


peroptat ; 


r ce Nam ſpem jam Regni filia bina fovet 

pat. 2 Dona, Virgo, Marem. (Virg.) jam condunt 
1 nc ilia Natum. ; 

i. Folcrum erit imperii, relligionis honos. 


: («tt Ang.) Reginam eæaudit Regina Magna Mariam. 
Alleluia! 0 felix! ter quater alleluia! 

4a TRADUCTION, 
enge) Bier vous ſoit , 1 Madone. 

s: g ver an Ange du Ciel, qui vient vous 

m. 6ſenter une tres humble Reguite. Matric Reine 

Callt Angleterre, eſt dans une afflickion inconcevabl 

_ | de 


i 
- NW 


24 ) Y 
| apparoit par les depo itions qui ſont cel 


* ? * 


l a la Chancelerie. pre 
| | 6 Etc 
j Il eſt encore conſtant, qu Elle ne  & 1 


[ fit ſeulement pas le moindre ſemblant [a 


| de donner a la defunte Reine, ou a poi 
I de #' avoir point q Enfans. Elle vous ſa'ue avec "i qui 
| toute humilite, & vous ſupplie dagreer le pre- 


- ſent & les veenx quelle vous fait; ſoyez touches: or 
de compaſſion pour Ele, 6 Sainte & pitoyable Ma 
Niere; & faites en ſorte , je vous en conjure, pui 
h que ſes entrailles alteres 2 un peu negligee, . 
puiſſent etre fulondiment arroſtes, afin qu elle con- l 
| goive & quelle engendre hien-tit, ſelon ſon ſour: moi 
0 hait. Cela eſt neceſſaire, non ſeulement pour ſ4 = 
Conſolation , mais auſſi pour le bien des Etats din 
Fe eſt Reine; & pour J affermiſſement de la Re- 
2 


ion Romaine, qui eſt a preſent chancellante en 


ce Par-la. 

(La Madone.) Oũi · da, cher Gabriel ; Jac- 8 
cepte volontiers le preſent de la Reine d' Angle: 
| terre, & Pexauce ſes vœux. Elle aura des En- 8 
bl fans, je te le promets. Au moment que jetc 

parle, la choſe ſe fait! Faguesembraſſe Marie, ³ 
3k Marie embraſſe Faques, & Mariecongoit. 
_ (L' Ange.) Mais 6 benigne Madone , eſt us 8 
Fils a» moms que la Reine demande d Votre Ma- F 


jeſle Lotrẽtique; car il y a deja deux Filles du * 
Roi, gui ſont plus que capables d heriten; accor: Mee 
dex donc un Fils aux vu de Marie. = (L 
( LaMadme.) Oüi, mon Enfant, la Reine e 
aura un F. is croi moi; Faffaire eſt deja faite. 7 Rc 
| Cet via 
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t celle qui regne a preſent, aucune 


> 4 
i 4 


preuve qu'Elle fur groſſe, ce qui 
= ctoit une choſe fort extraorginaire, 


e fi tant eſt qu Elle en eũt quelqu une 
u 2 donner. Tout ce qu' Elle diſoit 


* | . 


a 


pour s excuſer, ctoit qu Elle dedai- 


le gnoit de convaincre des Perſonnes, 
ve qui lui faiſoient Vinjuſtice de la ſoup- 


__ 
hee oF 
ble 


onner d' etre capable d' impoſture. 
ais cela ne faiſoit rien a Laffaire; 


e, yuiſque ſi elle toit groſſe, elle le de- 


er; 
con- 


ſn- 


14 1 


don =_ 
| Re- 


+-Y Y 


ee 


e. 
ngle- 


- vn | 
es da 
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I 
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Iues, auquel jour il eſt plus que pro- 
able que la Reine 5 


oit a Enfant, pour convaincre le 
aonde qu'il n'ctoit pas ſupoſe. 


Tout continua ainſi d'une maniere 
iſterieuſe juſques au Lundi de Pa- 


| B 5 ck une 
et heureux FHewtier ſera l'honneur & Papput 


la Couronne: & de la Religion Adieu, va- 


n en Paix. N 


Auge.) 0 . inexprimable! O ſujit IE. 


areilles exclamation-! La Reine Marie ® exauce 


Reine Marie. O bonheur! Ofelicite'! al- 
luiah! alleluiah ! alleluiah! | 5 


/ 


t une fauſſe 
RT ouche ; & je vous le prouverai par 
s témoignages de perſonnes d une 
Itcegrité trop connuè, & un deux 


(26) 4 
dune trop haute qualité pour ere 1 
- ſoupgonne de fauſſetè. 


C'etoit la codtume qu'un peu au- 
3 que quelque Eſcadre mit 3 | 1 

voile, le Roi devoit aller viſiter a * 
Flotte a Chattam; C eſt ce qu'il re- 8 
ſolut de faire le Lundi de Paques, & 
à ce deſſein il ſe mit en chemin des 
le matin; il avoit deja atteint Ro- 
cheſter, quand un Expres vint de l 
Cour lui aporter la nouvelle que [a | 
Reine Etoit ſubitement tombee fort 
malade, ce qui le fit revenir en dale u 


A * | - e f 
II arriva ce mème Lundi que le 1 0! 


Docteur Scarborough, qui etoit un 
des Medecins de la Reine, etoit alle 4 *Þ ant 
juſques 2 An:ghtbrige , pour viſiter iN 
le Docteur V ard , alors Eveque de 4 
Salisbury, qui Etoit fort vieux & 3 | 
fort infirme; il n'y avoſt pas Ete une 
heure, qu'un des Caroſſes de la Rei- 9 
ne le vint chercher pour venir à | 1 


Cour, à cons que la Reine Etoit en 
e 3 a 2 


re 


lu | | 5 5 
e moment · là ſur le point d'une fauſſe 
ouche. 


=_ 
. * 0 


Le Docteur Walgrave qui Etoit 
1 n autre Medecin de la Reine, & 


ns doute du ſecret, parce quiiletoit 

SP ap:i/te , avoit donne rendez - vous 
Pour ce meme Lundi , au Docteur 
indebanb, pour une conſultation à 
peuf heures du matin; & non- ſeule- 
ent il ne s' y trouva pas, mais mè- 
Me il n'envoya aucun Meſſagł pour 
en excuſer. Le Docteur Windebank 
trouvya fort mauvais, & la premie- 
fois qu'il le rencontra, il. lui en 
emanda fortement la raiſon; fur 


— B ' 
„ Cy 
do 
"F 1 


> | uoi il lui repondit , qu'il lui avoit 
un té impoſſible de faire autrement; 
alle Huiſque dans ce meme inſtant on VE- 
iter Pit venu chercher de. la part de la 
> de eine, qui avoit alors les ſignes d'u- 
; & ee fauſſe couche, & i apparens, que 
une un & l'autre tombèrent d'accord, 
\ci- e'elle avoit ere très- infaillible. Quel- 
; 1: ie tems apr& ceci, quand le bruit 
ten ¶ urut que le Pretendant etoit ne, 

ce BW „„ 


* 
2 ů 5 


je Docteur Y/indebank rencontrant Mel 
le Docteur Walgrave, lui demand; 
Sil ſe ſouvenoit de ce qu'il lui avoit % 
dit touchant la Reine, & comment em 
il pouvoit concilier cela avec ſon er | 
acouchement d'un Fils? L'autre neut Wo 
rien à repondre, ſinon que Dieu avoit 
opere ce Miracle en faveur de ſes ye. e 
ritables Serviteurs les Papiſtecs. Le 
Serment du Docteur indebanb que 
tout le monde peut voir contient 
tout & detail. = 


Ce mEme Lnndi de PAques , |: ac 
Comteſſe de Clarendon atant des af. i, 
faires preſſantes, qui Vobligeoient ? =. 
Galler hors de la Ville, alla premic g, 
rement rendre ſes reſpers à la Reine, Wi. _ 
& prendre fon conge ; comme elle re 
ctoit Dame de la Chambre de la Reine WF, 1. 

Douairiére, elle entra, ſelon la col- 

tume ętablie à la Cour, dans la Chan 

bre de la Reine, fans demander dy 
etre admiſe. Quand elle y fut, elle ; 


"TIER 
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vit la Reine aſſiſe fur ſon lit, ſe 1- 


oy ha 
x a4 
I 9 1 


mentant d'une pitoſable manicre * 
l Kh ele 


= (ok 

le Ventendit $'ecrier , malbeureuſe 
mme que je ſuis, je ſuis perdue ! 
ſuis perdue pour toijours! & en 
me tems elle vit une des Femmes 
Fer hors du lit de la Reine quelque 
oſe, qui paroiſſoit, de loin, com- 
un paquet de linge, & qu'elle 
porta avec precipitation par une 
rte ſecrète. 8 


ve | 
Kay ce que la Comteſſe de Clarendon 
—WMnoir de voir, la jetta, comme on 


Int bien ſe Vimaginer , dans un 
4 nd trouble; en forte qu'elle n'a- 


of 
ö 
k 


of. y ) } cur My-Lady Pois » que quand 


* 


ry Mut tirée hors de la Chambre, en 
mes e diſant, au nom de Dieu que fai- 
pro vous aujourd hui ic!? La Com- 
cue ie ne ſe donna pas le tems de re- 


. 9 : . | 
ur ncre, & elle ſe retira le plus prom- 
a nd cronnement , & ne ſoachant 


ener de la ſcene dont elle ve. 
* "i NC it d'etre la ſpectatrice g elle avoir - 
eK aue geneé la porte de S. James 

3 9 16. j 


1 , g 
| 1 a f 


Nie- ci Veut priſe par Le paule, & 


nent qu'il lui fut poſſible, dans un 


.. 


. 
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voir du 7. d' Octobre. 


che au Printems, fur quoi le Roi h 


ha. 


Rp * 
4 30 7 4 

qu une des Femmes de la Chambre 
Pateignit , & lui recommanda , au 
peril de ſa vie, de ne parler en quel. 
que maniere que ce fut de ce qu'elle 
venoit de voir. =, 
| en 
Ces citconſtances ſeules ſemblent 
prouver évidemment, que la Reine 
fit, le Lundi de Paques, une fauſſe Mc 
couche ; il y en a cependant encore 
d'autres qui me confirment dans cette 
opinion. & que je raporterai , quand 
je viendrai a conſidèrer les depoſi- 
tions qu'on a faites, pour prouver |; 
Naiſſance du Prince de Galles. Tou- 
tefois cet accident fut, pour ainſi di 
re, enſeveli dans le ſilence, perſonne 
n' oſant $'expliquer fur ſes dontes; & 
la Reine cofitinua 3 compter de 1: Ml 
meme manicre quauparayant , ſez 1 
1 | | ® nne 
La Princeſſe Anne, notre Reine nio 
dapreſent, avoit eu une fauſſe cou 
preſſa fortement d'aller a Bar-. 


uſli- 0 1 = 
2 1 
© 


9 
Y M3 - 
- &fji-r6t qu'Elle eut aſſez de force & 
S& fant pour entreprendre un fi long 
dyage; il Yaſſara, que les Eaux & 
Bain avoient ſi bien fait à la Rei- 
F. qu'il ne doutoit point qu' Elle 
en regit le mEme benefice. .La 
inceſſe ſe ſoumit à ſuivre ſon avis, 


ent 
ine urvu que les Médecins fuſſent du 
uſſe eme ſentiment, & ainſi on fit une 


nſultation. Lower & Millington, 
ette ¶Ppoſerent diretement a ce voyage, 
and ſodtinrent que la Princeſſe n toit 
affe: forte, pour ſuporter la lon- 
eur & la fatigue du Bain. Wal- 
'ou- ve etoit pour le Bain, & le Roi 


d. aqua un empreſſement extraordi- 
tne re, pour que cela fut. Millington 
& dera enſuite ſon ſentiment; & une 
eh me conſiderable lui ayant ere of- 
ſca- e, pour conſeiller à la Princeſſe 


ler à Bath; il dit qu'il devoit 
ner ſon avis conformement à ſon 
nion, & non pas ſelon la direc- 
d autrui: la- deſſus Scarborough 
Piiberhh ſe laiſſerent perſuader 
err aſſurer la Princeſſe, que rien 
Af ne 


IJ 
he pouvoit lui faire plus de bien qu 
les Eaux, & leur opinion eutt le ſuc. 
ces qu'on en ſouhaitoit. 


La Princeſſe ne fut pas u, 
tie pour Bath, que la Reine chan 8 
gea ſa premiere ſuputation, & au lia 
de compter, comme Elle avoit fü i 4 
juſques ici, depuis fa rencontre aye: 4 F' 
le Roi a Windſor, elle commencai,? 
compter depuis celle qu elle edt a 4 
lui a Bath. ou 


1% 
- 


La Reine avoit declare qu | 
vouloit accoucher a Mindſor. & G 4 uc 
y avoit tout diſpoſè pour {a recey FF” 
tion, en ſorte qu Elle put y aller! 
14. de Juillet; mais Elle ſe dètem 4 
na à accoucher a J7. Fames , & don? 

na ordre que les apartemens 0 
a avec toute la diligence "3 

ible. - J 


La Princeſſe Alas; ſoit de 0 
de ſes amis, ou parce qu Elle ne 
9 bien des Eaux, fit 


 q 


la 
Er 


3 )- 
„ Woir à la * ; 3 lle etoit reſoluE 
Wc revenir à Londres dans deux ou 
ois jours. L'avis en vint à la Cour 
s hiteball, le Samedi au matin; & 
p > meme jour la Reine declara , 
hin u' Elle vouloit aller le ſoir a Sz. Fa- 
„ es, pour y attendre Pheuteux mo- 
ent. Elle marqua meme tant d' in- 
Nination pour s'y en aller, qu Elle 
rc 4 ceux qui tachoicnt de la retar- 
Fr, à cauſe que les apartemens ne 
Puvoient pas Etre en ordre pour ce 
MWas-li , qu'Elle aimoit mieux cou- 
* ” ker ſur les planches, que de ne pas 
ucher cette meme nuit a r. Ja- 
: & qu Elle y toit reſoluequel- 
e choſe qui en arrivar. Cela don- 
gquelque ſoupęon que la Reine ſe 
Weſſoit, pour prendre les meſures 
eeſſaires au tour qu' Elle vouloit 

e.. . 
Heer, avant que la Princeſſe fut de 
tour à Londres, & dont lapreſen- 
auroit pu empeécher la fourbe , 
1a la rendre plus difficile. 


_ -” 
* N 


Environ les ſix heures du ſoir la 
C Reine 
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(34) I 
Reine alla dans fa chaiſe, de J/hi;te. ou: 
hall à St. James, avec de grandes e 
aparences d'un gros ventre. Ele 
voulut par affectation faire un grand 
circuit, & aller le Pall Mall, iv. 
ur recevoir fans doute, les accla er 
mations & les bons ſouhaits du Peu he 


ple; car le paſſage au travers di My 
Parc etoit le plus court & le moins Wu 
paſſant. Ce fut Ia ce qui ſe paſſa l I/ 


Samedi 9. de Juin. En; 


Le lendemain 10. Juin, qui etoit 
le Dimanche de * la Trinitè, en- 
ron les neuf heures, on aporta ai Pe 
Roi Jaquer la nouvelle, que | ha 
Reine Etoit en travail, & en meme 
tems on fit ſoavoir la meme choſe i ro 
la 1 Reine Doltairicre ; mais quand us 
f * La Fete de la Tisit“ eſt toũjours dam 1 
Egliſe Anglicane, auſſi-bien que dans |'Eg!r 8 
ſc Romaine, le huitieme Dimanche apres Þ F 
ques, ainſi il ! avoit ſeulement 53. jours que 
la Reine avoit fait cette fauſſe couche, dont i- 
vanture de My - Lady Clarendon dẽmontre 1 
certitude, | . 
} Elle Sappeclloit Catherine, Etoir Infante de 62. 


= 
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ite. zux Dames Proteſtantes , aucune 
des elles ne fut apellee , mais on les 
71  WMaiſla aller à VEgliſe fans les avertir 
and In aucune maniere de ce qui ctoit ar- 
11, Five; il eſt vrai 2 Mylord Arran, 
cla- Wernier Duc d Hamilton, envoya 
eu. Fhercher My-Lady Sunderland, 
au $1y-Lady Bellaſis; mais outre celles- 
bins i, il n'y avoit que des Dames Pa- 
ak es dans la Chambre de la Reine. 
Environ les dix heures, ou plitor 
Nevant ce tems-la, le Roi arriva avec 
toit i- buit ou vingt Pairs, qui tous 
avi Wſterent de bout, en dehors de Al- 
1 ve, au bout le plus éloigné de la 
h bambre. Les rideaux du lit Eroienc 
me Irmez bien clos, & perſonne n'en 
ſe! Prochoit que la Sage - femme & une 
land 7 dus-Garde. | 
aux ? | | 
an La Reine pendant tour ce tems. Ia 
Ee, ooit au lit, & le trouvant un peu 
N + oid, à ce quelle diſoit, elle de- 
at 1's .Y | =: man- 
Tc | 1 1 gal, & par conſtquenttres Romaine. Cbar- 


* *; 


i fur lc Trone par le General Moncl. 
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J. Vavoit Epoult à Portsmouth le 3. de Mai 
662., environ deux ans après avoir été teta - 
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aportèe dans la Chambre, la Reine 


un ſigne au Roi, qu'il dit lui ayoir 


crier l' Enfant, comme ont cotitume 1 
de faire les autres quand ils viennent 


Garde 


1 
manda qu'on en échaufaàt un c6te, 
pendant quelle ſe coucheroit de au- 
tre. C'eſt pourquoi on aporta une 
Baſſinoire dans la Chambre, mais qu 

n' toit pas ouverte, comme certaine- 
ment elle auroit du l' etre, comme 
Ceſt Vordinaire afin que le feu n 
touffar pas, & auſſi afin que tout le 
monde put voir qu'il n'y avoit de- 
dans autre choſe que du feu. 


Auſli-tor que la Baſſinoire ent ett 


jetta des cris, comme une perſonne 
qui reſſent de violentes 2 , « 
incontinent apres la Sage-femme de- 
clara qu'elle Etoit deliyree , & fit 


ordonne de faire en cas que ce fit 
un Gargon. On n''entendit point 


au monde en vie; on ne le montra 

pas non yam a perſonne, & la Sous 
emporta auſſi - rot, en d- 

. FL, ſan, 
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©, ant, qu'il étoit preſque etoufle, 
3274.08 . 

Uu- anque d'air. 


ui Le Roi ſe comporta en cette occa- 
je. Mon dune manicre fort extraordi- 
me Maire; car il reſta toùjours de bout 
„ Mvec un air fort froid & indiffercar, 
lc x il ne ſortit ſeulement pas pour voir 
de- Enfant Etoit mort ou en vie; 
Yaoi que le premier fut plus proba- 
Ne que l'autre. Mais au lieu de cela, 
alla avec les Seigneurs dans la 
ine Phambre on la Reine avoit colitume 
ne FE Shabiller, & apres que ils y eu- 
& nt cre fort peu de tems, on * pu- 


q. Wa que la Reine ẽtoit heureuſement 
couchcée d'un Gargon. 

fit 

7OIT ELIE. | 

fx & - accouchement de la Reine fut 

int ſl menagè d'une maniere fi clan- 

me ; | . | | C 3 deſ- 

ent Cette publicatian ſe fit en ces termes: 

Ira ite hall le 10. Juin. Avjourd'hui entre q. & 10. 

__ b ures la Reine eſt hüreuſemeut accouchee 
en Prince, au Palais de St. James. Sa Ma- 

di- 9 Nc la Reine Doiiariere, la pldpart des Sei- 

zut, ers du Conſeil Privé, & pluſieuts Dames de 
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(38 ) ; 
deſtine , qu aucun de ceux, quietoient 
intereſſez que le Trone ne fut pa i 
ſujet à une impoſture, n'y fut pr 
ſent, pour Etre convaincu du contra- 
re. La Princeſſe Aune meme ett 
auſſi peu de ſatisfaction fur cela que 
qui que ce ſoit. En un mot, tou 
ſe paſſa auprès de la Reine d'une m- 

niere fort — nul autre que d · 
Papiſtes n'y ayant eteadmis ; ce qu 


ne ſervoit pas peu a „e k = 
ſoupcon qui etoit rẽpandu dans tou 
Des le commencement de la grofſcſſe pre 
tcndue de la Reine, il n'y a perſonne qui n 
ſoupcouna que ce n'etoit qu'une feinte , & | il 
brait en Etoit (i bien rEpandu que le Roi 7% 
fut oblige d'aſſembler un Conſeil extraordins: 
re le Vendredi 26. Octobre, ou il fit apeller | 
Lord Maire, les Scigneurs Ecc!Efiaſtiques # 
Temporels, qui &toient alors à Londres, lo 
Aldermans, les Juges, & le Conſeil de Joſt: 
ce, pour leur faire des plaintes ſur les douts 
de la Nation, & tacher de prouver la verit6d: 
la naiſſance du Prince, par des depoſitions 4“ 
Gens choiſis, qui pour la plũpart apartenoien 
à la Reine Donarricre, & qui opinërent du bo- 
net a fon Serment, qui ne dit rien du tout, 
on en juge, le voici. Elle dectaroit , (* 
la Reine (tant en travail (C eſt d- dire, faiſant x 
Strande cris) le Roi ls fit oppeller, * 3 


* 
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We. i 39 ) 
e la Nation, qu'il $'ctoit trame une 
Indigne fourbe. 


Vvnce circonſtance qui ne confirma 


8 
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Pas peu le Peuple dans ſes doutes, 
gut que le Docteur Chamberlain, qui 
Iccouche les Femmes, & qu'on avoit 
oütame d' envoyer chercher toutes 
Es fois que la Reine Etoit en travail, 
e fut point alors apelle. Cepen- 
Want, auſſi - tõt qu'il ſpat qu Elle toit 
*Wccouchee, il conclut quelle auroit 


tt Jeſoin d emplaàtres pour arreter fon 
pt it, dont Elle avoit ordinairementune 
vin 
vin 


1 

9 
bol "i 
_— 


grande quantite , qu' Elle en eroit, 


4 Pur ainſi- dire, inondce dans fon lit: 
din: pt pour cette raiſon il alla a la Cour, 
ler x porta ſes emplarres avec lui; mais 
cs 4 * | . : 

„ % rs qu'il y fur, il fut bien ſurpris 
jut uand on lui dit, qu'on n' en avoit 
or as beſoin. II simagina auſſi - töt 

ns & u'il avoit perdu fa place, car il ſęa- 
oien i TEE: C4 Vvoit 


| 7 Elle 15 bongea d aupres de la Reine ( ceſt- 


* | ite, de ſa Chambre ) jzſqa'&ce qu Elle fut 
livre ds Prince de Galles, (Get a-dire, juſ- 


emme fit le ſigue dout on 


n'à ce que la Sage-F 


0 49 C AY 
voit que fi la Reine avoit ete del ö 
yrce, il falloit qu'Elle en etit eu de 
quelqu'autre; mais il trouva dans | 


ſuite qu'il s'ctoit trompè, puilque | 1 
ſon poſte lui fut encore conſerve, 


Mais il ne put trouver que la Reine 


eüͤt eu ces emplatres de perſonne; il 
de la vient qu il dit qu'il toit pe- 


ſuadè qu Elle n'etoit pas accouche. 


Ce fur la le premier Jaques quis 


racherent de ſupoſor a la Nation con: 
me le legitime Heritier de la Cou- 


ronne; mais comme il plùt a la Pro 3 4 


vidence de le retirer, il fit place 1 
pluſicurs autres Impoſteurs; ; Et apres 
avoir donne à mon Lecteur les pre 
ves que Jai de fa mort , je le laiſſe 


rai juger, ſi elles ne ſont as aſe: | 


fortes, 


4G  Homings ; Apoticaire , qui mall 
compte lui- meme ] Hiſtoire ſuivante, 
avoit pris une maiſon dans la rut N. 
Martin, qui ctoit. contigue a celle 6 
d'une Famille conſiderable qui etot lh 


Papiſte e. II veilla un ſoir fort tard, 1 
1 1 


s 1 


Dark 


4a 


\. 

: 4 
„ 
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eli en liſant dans fa Sale, qui n'ctoit ſé- 
| d& Warce de cette maiſon voiſine que par 
sh ne ſimple boiſure; fur la minuit il 
que ntendit de l'autre coreun fort grand 
rve, ri, & un d'eux dire, que le Prin- 
eine e de Calles Etoit mort pour certain; 


ne; ur quoi il s'en ſuivit une ſi grande 
pe. Ponfuſion, qu'il ne pouvoit entendre 
ce, Fiſtinctement aucunes paroles; mais 
ul; lui ẽtoit aile de juger qu' ils Etoient 


om. ans la derniere conſternation & dans 


0 In grand chagrin de cette nouvelle. 
Pro- t il en fit le recit le lendemain ma- 
ce! nau Docteur Lloyd, a preſent Eve- 
pres ae de Worceſter, 

rel: RR 

ſſe- La yerits de ceci ne fut pas peu 


onfirmèe par un accident qui arriva 
core ce mEme matin à la Comteſſe 
e Clarendon ; car venant voir le 
mi Pocteur Lloyd, elle lui dit quelle 
inte, toit perſuadee qu'il s toit paſle à la 
K. cour quelque choſe de bien extraor- 
cle if inaire, en ce qu'elle avoit été à 
coi Apartement du jeune Prince pour 
ard, Noir comme il ſe portoit, & n lui 

I > - en 


| paroiſſoit bien ſain, vigoureux, & 


2 J 
en avoit refuſs Pentree ; fur qui 
elle avoit demandè s'ils connoiſſoien 
bien celle qu ils traitoient de la ſor 
te ? Ils avoient repondu - quiils 1 
connoiſſoient bien, & n' auroient j. 
mais ofe lui refuſer Ventree , 1 
n avoient pas reg des orares pj. 
tifs de la Reine meme , de ne laiſn 4 1 
voir ce matin le jeune Prince d pe. 
fonne. Ceci fut le Mercredi 1*“'¶ ů 
Juin; & il eſt elair que _ * 
avoir te change pour un autre, ca ſ 
tous ceux qui le virent apres le 14 
declarerent qu'il reſſembloĩit a 
Enfant de trois ou quatre ſemaines, » 
& Ar. il ẽtoit impoſſible qu un E. 

ui rYayoit que quatre jours pry = 


bref grand & fes 


Je compte done celui-la comm: 8M 
le ſecond Jaques, qu , 4 
Nation comme le Fils du Roi 7 
3 Et veritablement il avoitbi . 

de jouir de la Couronne, car i # 


{4 * = | | 
2 


avoit toutes les marques de loans 1 
vie. | Tor 'Y 


11 ; . 
—_ 
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en Toutesfois il plut à Dieu qu'il en 
d. Int autrement; car environ trois ſe- 
; 1" aines ou un mois apres, la Cour 
u. lla 2 Vindſor, & envoya cet En- 
nt à Richmond , qui eſt le lieu or- 
0f- inaire of la Famille Royale eſt Ele- 
ſer ee. La il fur attaquè de tres-vio- 
Entes 1 , Ceſt pourquoi on 

3* voya chercher à Londres quatre 
fm Medecins, & un deux étoit le Doc- 
cx Fur Loder; lors qu' ils virent tat 
Enfant étoit, ils le condamné- 
nt, & furent d' opinion qu'il ne 
Pavoit pas encore vivre deux heu- 
| Sut ce qu' ils firent donc dans 
rte conjoncture ſans reſſource, fut 
e preſcrire quelque remedes, qu ils 
utent pouvoir contributr à une 
ort plus douce. Et ſortant de la 
ambre ils s' en furent diner, en 
it qu on les envoya chercher, 
cn il arrivoit quelque changemenr. Ils 
| MEfierent quelque tems apres leur di- 
Ar, pour attendre les nouvelles de 
mort de I Enfant; Enſin ctant las 
2 : d' at- 
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— 
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d'attendre fi long - tems, & etay 8 

oblige de retourner à Londres, oi 
ils avoient quelques malades a vif. 
ter, ils allerent dans Vapartement d 


Prince pour le voir; mais quand i; 


furent venus, au lieu d'un Enfant Wi 
foible & malade, qui paroiſſoit! 
tous momeus ſur le point de paſſer, ll 


ils trouyerentun* Enfant vigoureus 
d'un embompoint ſurprènant, & qu 


ne paroiſſoit pas avoir eu la moindr 
incommodite. Le Docteur Lou 


fut tellement ſurpris, qu'il ne pit 


Sempeécher de dire, que I'Enfam W 
etoit devenu tout autre qu'ils ne 1 3 


voient vd auparayant , & que c 


prompt recouvrement de ſantè le ſu - 
paſſoit. Sur quoi, My-Lady 2. E* 
ii Tui repondit que c'etoit un ds 


merveilleux ouvrages de Dieu. 


— 2 & ö oa - 
* Ceſt celui qui vit aujourd'hui & quieſti j 
zroefikme fapoſe. C'eſt lui qui a ẽtẽ batiſe ſav ll 
Ceremomie le 15. Octobre 1688, dans la Chi 
pelle de St. James, ayant pour Parain Beni! 2 


. Matuine, Catherine de Portagal, Reine 


| E zouard, 


goes iS 


cKiairiere ,. & il fut nommé Jaqnes-Fron Wh - 
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i y avoit un Medecin à Londres 
ui il arriva de parler une fois un 
7 | Ae 22 

trop librement ſur ce ſujèt, & 


— ; = ; 


WW dcclara ouvertement , qu'il crofoitr 


* 


fan Wil y avoir de Vimpoſture dans le 
iti . & il fir tant de reflexions , 


Ter, Mciculicrement fur tous les incidens 
eu; WMcerte naiſſance , qu'il deplir a 
qui qu lques Papiſtes qui y ètoient pre- 


- 
= | 

pit e lendemain il alla faire viſite à 
Dame Papiſte qui ètoit fa pa- 
re, od on le preſſa fort de god- 
dune tres belle & bonne liqueur, 


ec une 8. lle | 
fir. s lui dirent avoir 4 la maiſon; le 
"== - : 2 
P; decin ayant fort chaud condeſ- 


it aiſement à leurs deſirs, & n'y 
eonnant rien, il en but un grand 
ee. Dela il fut faire quelques au- 
viſites; mais il ne but ni ne man- 
nulle part; lors qu'il fut revenu 


ui, il ſe trouva tout d'un coup 
wal, & gapergit qu'il toit em- 
onné; fur quoi il envoya cher- 


"—_=— at, 
a 
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cher pluſieurs de ſes Amis, & leu 


compta toute I'Hiſtoire , les pri 
de ne pas parler ſi librement qui! te 
avoit fait du nouveau Prince, puil de 
que cela lui ayoit procure une Doſe, Mis 
qui Pempecheroit d'en parler dave 
; Lage. = 


*% f 
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Ce ſont la les circonſtances , le 3 : 
quelles miſes enſemble prouyent, «i 


me ſemble, fort clairement ce qu fu 
mon Titre promet, que le pretena pi 


Chevalier de St. George eſt Jaqu r 
troiſieme, ou pour le dire encor 
plus clairement , que celui-ci eſt 
trozſieme Faques ſupoſe. Ou, ſid 

les ne prouvent pas tant, au moins, 
elles font voir evidemment que! 
Pretendant n'a point de droit nibèe 
reditaire ni divin à cette Couronne 
mais que tout le droit inalienable 4 
Parlementaire, qui lui eſt dd, eſt 
Corde, la quelle puiſſe-t-il avoir 
auſſi-· tot qu'il lui plaira, de paſſerii 


Ts 
d 


3 


: | _ 

pour en faire la demande. 4 
— 4 | | | 14 : 
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CPF 


ian A preſent que j'ai prouve avec 
qui! re Vivid poſſible que le Prin- 
pub e Galles eſt illegitime , ce que je 
of, is avoir fait fort amplement; je 
var nmanderai qu'il me ſoit permis de 
e quelques obſervations ſur ces 
uves que le Roi Jaques a trouve 
e ropos d' offrir au Public pour le 
„% vaincre que cet Enfant n'etoir 
qu ſupoſe. C'eſt une peine que j au · 
en pi m'epargner., & au Lecteur, 
q es Depoſitions n'avoient pas cre 
cor nprimez l'année paſſee ; & j'ai 
it de croire que ce n'a pas t fans 
fi + grand encouragement de la part 
bin, auelques Perſonnes, qui font à 
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e | 1 ent revètus de Haute CaraQteres, 
i ho levez dans de Hauts Poſtes, fans 


nne, WMiigritex en aucune manicre. 
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Ces Depoſitions peuvent etre 1 


. . - -B 1 
dutes en general ſous trois eu, 
Chefs. a 


Le premier comprend celles 4 
ceux qui ont vd le lait fur la Chem 
ſe de la Reine, & coulant hors 48M. 
ſon ſein; or aucun des depoſans 1. 
fixe le tems qu' ils Vayotent vd, ai 
cela peut - tre arrive devant ou april 
la fauſſe couche du Lundi de 74 
gues; & en effet, Madame Der 
ſon fait mention du mois de Ma, 
ce qui ctoit juſtement apres que! 
Reine ett eu cette fauſſe couche, 
ce que nous avons dit ci - deſſus « i 
vrai. Donc cette partie des Dep. 
tions n'eſt d aucune valeur pour {ol 


tenir que la naiſſance du Pretend r d 
eſt legitime. por 
| L rtai 


3 

* C'eſt encore une choſe bien digne dπνπẽ 

tion, que toutes les depoſitions par rapott\ 

cette naiſſance ſont compriſes en des tern 

gEnEraux qu'elle ne prouvent rien du tout. VR 
le de la Reine Dotairiere raportèe ci · deſſu 

38. ſuffit pour faire juger du reſte. if 


1 1 
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Le ſecond ſont les Depoſitions de 
I 1 Feux qui furent preſens au travail de 
Ma Reine. Les Seigneurs & la plu- 
art des Dames n'affirment autre - 


c hoſe, ſinon quiils etoient dans la 


em ¶ Thambre, & qu'ils entendi rent crier 
5 Reine, comme fi elle avoit etc 
nil Wans de grandes douleurs , & c'eſt auſſi 
aul out ce que la Reine Douairiere 
ap ure, | 

, Quelques Dames pretendent avoir 
Ma ga Enfant, & meme avant que le 


. 
1c, | i 
as 6. 


/ { - 
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ombril fur coupe ; mais cela ne 
rouve point du tout que ce fut ce- 
i de la Reine, non plus que Par- 
Ere-faix, que quelques · unes diſent 
oh Voir eu dans les mains, ne peut ſer- 
nd r de preuve; puiſque ſi, ſelon le 
port de Madame Shaftow , une 
rtaine Dame accoucha le meme 
ur; Varriere - faix auſſi-bien que 
nfant, fut aporte, ſans doute , 
as la meme baſſinoire. 
2 3 1 
Voyeꝝ la remarque de la page. 38. 
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Il ny a que My. Lady Swnderlan\ 


] 
& la * Sage-Femme qui prètendent Co 
avoir touche le ventre de la Reine; Mer 
& a la verite la Sage- Femme jur e 
bien du fait, & n'omet rien; mas. Mon 
My-Lady Sunderland dit ſeulemen ixi 
que la Reine lui dit de mettre fn v 
main ſar ſon ventre, ce qu'elle fit., 
mais elle ne dit point ſi elle ſentit out J 
ſentit pas Enfant. Et elle a depus her 
declare a pluſieurs perſonnes que | av. 
Reine prit ſa main, & ne la portit Mes 
pas plus bas que ſon ſein. W:/ 
be 
Quand au troifieme ordre de b P. 
| + poſitions, il n'y en a que deux; on 1 of 
in veux dire de ce qui ſe paſſa apr u 2! 
que la Reine fut delivree. Madant E. << 
; Pearſe depoſe que le linge avoit t air 
i rache quelque tems des marques du Ne fa 
| ne Femme delivree : mais fi ch 
avoit &te vrai, il eſt certain quod: i Af 
tres quelle Pauroient vũ au blanchiſſ⸗ 1 
e, au lieu qu'il n'y a perſonne x * La 
depoſc. Lal M0 Paccc 


Cet une nommé Judith Hie. OY 


Us 


L autre De you eſt celle de la 
Comteſſe de Pouis, qui jure qu el- 


ent 

ne; le n'a jamais laiſſe le Prince de Gal. 

ml Wes , & que C eſt la meme exſonne 

1 Bont la Reine avoit cte delivxce. le 

ent ixiéeme de Juin, qui t: à preſent 

e 0 43 X n vie. 

N 8 

ans ty ne puis à cette heure m'eqape- 

pus Y Wc dobſerver ſur les Depoſitions, 

eh avoir que chacune delles , excep- 

915 4 es celles des Dames Pear ſes & 
9/kes, peut - Etre vraye , & que 

2 le Chevalier de St. Geor- 

D p peut Etre un Enfant ſupoſe. Une 

J 9 hoſe qui paroit fort luſpecte , c'eſt 

ps u' on n'a pu jamais decouvrir aucun 

dam e ceux qui avoient eu part a cette 

it 4 Wiaire, quelque recherche qui en ait 

d e faite juſques en France. 

cel I ö 

KW Apres avoir fini ce que je m' ẽtois 

. q D 2 * 

e qui La premiéte &tgit la Blanchiſſeuſe de la 


| ine, & l'autre la 


L 1 1 accoucher, 


Femme. qui feiguit 


(52) 'F 
danke poſe , & ayoir donne tontes les 6 
* que je pouvois avoir de cet. 
te affaire, je prierai ſeulement mon 
Lecteur de ſe repreſenter le tout en- 
ſemble, pour voir la foibleſſe des rai· 
ſons qui ſont en faveur du Preten. 1 
dant , & la force de celles qui lui 1 
ſont contraires, & enſuite de conſ. 
derer s il eſt de Pinteret de , 9 
terre de ſe ruiner, & avec elle toute! 
Europe, ſeulement pour mettre u 


fe Trone un Impoſteur Papiſte. 
Adieu. 


A 


FIN. 


„ 
OMPLOTELE MIEUX 
Des WHIGS ou des TORYS? 

O U 
ABREGE DE TOUS LES 


OMPLOTS, 


FaitsdansVeſpace de trente ans. 
A SCAVOIR), 

Trois des TORYS, CinqdesW HIGS. 

. Cclui des Papiſtes. 1. Celui des Pretbitérien: 
3 Celui de 4b4rcation. | 2. Celui des Chevilles. 
. a celui de Aſſaſſmar. z.Cclui des Effigres. 

= 4.Cclui des Rodeurs, 

5.Celuide la Boete fiſcelie : 


Dans une Lettre 
" on | 
. FF RGUSON. 
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SONSIEUR, 


e ne connois qu'une f Perſonne 
i ; au 
Ce Ferguſon a Et autrefois Miniſtre Ecoſ- 
, mais ayant renonce au Sacerdoce , gui 
etoit point du tout le fait d'un homme de ſon 
Wractcre, il ſc jetta dans la Politique: & plu» 
ars Miniſtéres ſe ſont utilement ſervi de lui 
$05 les Regnes de Charles II., Jaques II., & 
q illaume Ill., pour d6convrir ce qui ſe tramoit 
tre le Gouvernement. C'eſt en effet Phom- 
edu monde le plus intriguant, en un mot, il 
"8 Tun genie pire que Pinfame Cromwel; il eſt 
tous les Partis pour les trahir, pluſieurs fois il 
F< mis en priſon; mais il s'en eſt todjours tit 
1 & auf: il eſt preſentement devenu inutile, 
t par ſon 97 que parce qu'il eſt trop connu 
Pur cc qu'il eſt. | | 
Ceux qui connoiſſent le preſent Miniſtere & 
| CIC qui 
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au monde & vous ) a qui je po oe 
rois adreſſer une Lettie de la natu Mens 
de celle - ci. C'eſt un autre vou Me 
meme, ou plutor votre genie pal: « 


dans un autre tete ; en effet la ſiem nor 


eſt auſſi pleine que la votre de ruſs ou 
de fauſſetez, de complots & dani V. 
ces: & ſon cou auſſi-· bien que le A No- 
tre a echape au danger d'une mani 
re tout - à - fait miraculeuſe. Mi 


comme je ſuis incertain elle [il 


la * fin de cette Perſonne; & vl 
commerce pouvant m'Etre de qu 
7 "Es T_= . x 
que prejudice ; Jaime mieux av 
correſpondance avec Vous. Vol 
1. al 
& qui \cavent le caraQtere de ceux qui donna =. 
le branle à toutes les affaires, reconnou 
ſuffiſamment qu'elle eſt la perſonne dont! 19 
teur veut parler. 0 = 
* Cevx qui ſgavent on Vambition & les 1 
ves du Comte de Warwik, Duc de Nertbae 
and le conduiſirent, ſont tous les jours dans? 
tente de voir la Natlon ouvrir les yeux far l 
trigues de nos jours, & en condamner les 
tears, auſſi irrẽlgieux que lui, à aller Haran 
le Peuple à Tower - Hill, pour lui perſuade 4 
non pas d'embraſſer le Papiſme , conan 
fit le Duc, mais bien le droit ber ditaire ira 
ble & divin du poſtiche Chevalier de St. 6 


1 
bs. 
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ez Vayantage de ſurvivre aux ta- 
ens, qui vous avoient expoſè à tant 
e perils, inévitables en aparence, 
qui vous ont acquis un nom im- 
ortel, ainſi j'oſe me flatter que 
ous ne voudrez pas refuſer à cet 
ſai Fhonneur de porter ce celebre 
Nom ſur {a premiere page. 


Un autre motif, qui m'engage 2 
ous en faire une eſpece de Dedica- 
e, eſt votre habilete dans les affai- 
Mees dont il traite; puiſque, pendant 
out le tems que vous avez fleuri, il 
e $'elt fait aucun Complot petit ou 
rand, dont vous ne puiſſiez vous 
ttribuër tout le mérite, vils les 
un grands ſervices que vous avez rendus 
phpluſieurs Miniſteres de ſuite, ſous le 
„ne gne de Charles II. Car C'eſt la 
han commune opinion que vous n etiez 
aus ö amais plus en ſüretè, que lorſque 
vous ctiez le plus en danger: & vous 
ciez largement recompenſe ſelon 
uk l'effet de chaque Complot, & Vim- 
a pPortance des tètes qui y periſſoient. 
2 4 | Ds Auſſi, 


* 


n 
— — ——U U [ x — 


puiſque vous y donniez plus de tems i 


ne Sagifſoit que d'un Complot di 


Auſſi, dit- { „que vous en avie; 2. 
todjours quelqu'un en main, & qu ve 
vous les vendiez tous prets à tr La 
EXECutez ; ce qui les faiſoit paroitre 
d autant plus commodes, & ils nen S 
paroiſſoient pas fi chers à ceux a qu ire 
vous les vendiez. es 


| Mais quand les tems demandoient 

quelque conſpiration d' importance, 
a laquelle il falloit aporter beauco al 
d'aplication & de travail d'eſprit, & 
qu'il falloit menager avec autant de 
diligence que de ſecrèt; alors vou 


.f 
= 
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7 A . 2 il y 
en rehauſſiez le prix, & avec raiſon, cre 
tro 


& que votre imagination en toil 1 
beaucoup plus occupee que lors qui 


commun. Tels furent ceux de * Meal. 
| > W's Tu, 
La conjuration des Papiſtes ayant 6&6 d 
couverteen Septembre 1678., ceux-ci tant po Bl 
ſe vanger des Proteftans, que pour effacer lid 
de leur conſpitation, par le dEcouverte d'une ll 
tre; corrompirent les Domeſtiques d'un rich 
Bourgeois de Londres, Proteſtant de Religion, 
& cacherent chez lui un Tonneau a Farin N = | 


, de f Rye-Honſe, du Maſſa- 
re d Ir/ande, & de la Province de 
acaſtre. 


Si vous vouliez me permettre de 
re quelques reflexions ſur ces ſor- 
es daffaires, je vous prierois de 
Vous reſſouvenir avec moi, quelles 
ien rtes de Complots nous avons eu, 
ce qui ſont ceux far qui nous devons 


oup 3 | les 
, & nglois Meal Tub, rempli de Manifeſtes 5 
t de creſſes, Libelles, & autres Ecrits injurieux au 


oi au Gouvernement. Is publierent enſuite 
ou e avoit un Complot contre le Roi & fon 
ere; ＋ fit des — le Tonneau 
rrouvé, mais Vartifice Etoit fi groſſier qu'il 
en A rrrnaala honte de ſes Auteurs. 1 
0 r C'eſt une maiſon de Campagne ſur le che- 
qui ide Londres 3 Newmarket , nommé Rye apar- 
u ame a un Gentilhomme. C' toit dans cette 
e icon que s ctoient cachè les Membres dune 
0 {piration , dont le but ẽtoit de ſe rendre mai- 
du Roi Charles II., d'autres ont dit qu'ils 
vientdeflein de le tuer avecſon Frere Jagnes II. 
ind il iroit a une courſe de chevaux à Newmar- 


+ Ul a apparence que VAuteur veut parler de 
horrible maſſacre que les Papiſtes firent de 
Is. de 200000, Anglois Proteſtans, Etablisen 
ae. Ce fut Pan 1641, le 12, Octobte, la 
eme Ann du Régne de Charles. 


les rejetter. * ſemble à cet epi = 
qu il n'y a que deux Partis pam ffeir 
nous, qui puiſſent juſtement mer jeu 
le nom de Gens 4 Complots, qi ess 
s : 1 \ CES 
ſont les V higs & les Torys, ſou Mr at 
leſquels ſont compriſes toutes les uM 


; Jviol: 

tres Sectes & Factions. Nam 
Ry 1 

On peut mettre ſur le compte nt 
Torys au moins trois Complots, & ce 
{ur celui des Whigs environs quam 4. 
ou cinq , tous arrivez de votre ten at. 
mais il faut avouër, à la gloire dl hig. 
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* Ce ſont les deux Factions qui partagenmta Ii 

2 —_T , . _— 1 
jourd'hui l' Angleterre. On trouve leur origin 
des le Parlement de 1641. ſous les noms de e 
valiers, aujourd'hui 2, & de Tetes-Roni Pete 
aujourd'hui Whigs. Ils fe ſont donné mutuele 
ment ces derniers noms vers le milieu du Rσπ⁹t al 
de Charles J. Les Torys d' aujourd'hui ſont lle [ 
compoſe d'Epiſcopaux , de Papiites, & de qu den 
bites , qui font attacheꝛ au parti de la Cour, in 
lant tous leurs efforts pour augmenter le pour 
& l'autoritẽ du Prince par toutes ſortes de moicml hig 
Les Whig: ſont un melange de Non- conform re- 
tes & d' Epiſcopaux, inviolablement attach 15 
0. | 


= 


aux Privileges de la Nation, qu' ils ont to) 
vigoureuſement defendu contre toutes les Maler 
ö du pouvoir Abſolu & Arbitraire, ainf u Wee | 
oit platdtregarder ces Factions dans IE © 


6r ) 
Ja 4 ys, qu'ils 4 fait voir que leurs 
rm fleins ſont toũjours auſſi vaſtes, 
e leur bonheur auſſi grand dans le 
qu Scces de leurs Conſpirations, que 
ſou rr attachement a leurs Principes eſt 
riolable. Les Complots qui, ſe- 
n moi, & ſelon toutes les Perſon- 
qui en ont eu connoiſſance, doi- 
nt Etre attribuez aux Torys ſont 
Celui des Papiſtes, 2. Celui de 
{badication, & 3. Celui de I Afaſ- 
at. Les cinq qu'on attribue aux 
higs ſont 1. Celui des Presb:te- 
ee, 2. Celui des Chevilles, 3. 
ldi des 2 fgier , 4. Celui des Ro- 
, re ou Mohocks, & 5. Celuidela 
re- fſcelee. Que tout homme 
aura depouille tout ce qui Sa- 
le prejugè ou partialite juge , par 
denombrement & lanature de ces 
ux claſſes de Complots, fi les 
higs peuventpretendre d etre com- 
rez aux Torys, en ce qui s apelle 
„/ pirer & Comploter, ou de les 
d aler dans l'adreſſe & la fſubtilite 


a 
int 088 
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tous les Proteſtans. La preuve de ceci clt aw #* 
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affaires qu' ils ont une fois entrepri ſi 


En ͤ effet ils ſe laiſſent dècouvrir avaul 1 ien 


meEme qu' ils ſcachent ce qu' ils "ny vo 
lent faixe, & ils ſe conduiſent en tou 
fi naiyement, pour ne pas dire ( 1 
tement, qu on doute encore aujouſſ 
d'hui $'ils ont jamais eu part a qui 
que Comptor. Mais ſi Von me pail 
des Torys, il faut que je —_ 
auſſi-ror que perſonne ne Tena 
comme eux; il ne commencent ri 
qu ils ne le portent juſqu à la peri 1 
tion; & ce qui paroitra reroychef ] 
quoi que ce ſoit une vèritè incor 1 
table, ils ont porte leur d' exten } 
juſqu'à mettre un Roi dans u 
Complot qui etoit contre lui- men I 1 
& ſe font defait d un autre à cal 1 
dun Complot qu il faiſoit contr ef 


2 Cel Charles N. que les Popiltes avoicutiil 4 
entrer avec ſon Frere le Duc d Dt, depuis 
wes Il, dans le deteſtable Complot des 7 
Panne 1678., mais ils lui avoient dont 
entendre qu'ils vouloient ſeulement malic" 


len 


PASe de 1680, , & dans la reponſed WE i; 


| BoufonduRoi, ci-deſſous pag. 65. 
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pris! 1 ſi Ton I ſcavoir ce qu'ils au- 
wu ient fait au Roi Guillaume, s ils 
voient attrapea* Turnham- Green, 
ny a qu a lire le Procès de f Char- 
c & de Per bin, fièffez Torys l'un 
autre, & qui n'etoit 2 plus 
fe que Leſh & + Sacheverell. 
lieu que de l'autre cote les /higs 
Wnt fi imprudens dans toute leur 
anduite, qu' ils n' entreprennent rien 
ine ſoit decouvert avant qu' ils y 
ent penſe ; & des cinq Camplote, 
nt ils peuvent ſe vanter, je nen 
is pas un qui put faire prendre un 
game avec aparence de juſtice : ce 
qui 


C'eſt un Village à deux lieuès & demie de 
zdres ſur la route d Hamptoncourt, on Etoient 
hez les conjurez du Complot de PAſſaſſinat , 
it le but Etoit d' aſſaſſiner le Roi Guillaume & 
etablir le Roi Faques Il. | 
ls etoient les Chefs du Complot de Taſſaſſi- 
& kon & Pautrc auſſi Rigides Torys que le 
% bre Sache verell. 

Js Cbacun ſait que ce fut cet infipide Predica- 
une des fades PrEdications duquel les 
je ſervitent fort à propos pour affoiblir les 

leurs Antagoniſtes, qui pour lors Etoicnt 
e Ministére, dont ils ſcürent les chaſſer à 
eimtigues & de Complotts. 
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(64) | 
qui fait aſſez voir la pitoſable mani 
re dont ils ſe prenent a faire les cho 
ſes. ö 


10 ( 
1 


Juan,. 


Woh 

Perſonne ne peut douter que Ii om? 

Complot des Papiſtes, ne fut 
Torys, ſi non ceux qui veulent qui 


1 Gan 
n'y en ait point eu du tout, cho Roi r 


= ne peut ni avancer ni folitenf&ncor 
ans donner un dementi au Roi & A out { 
Parlement, qui ont declare que and 
Papiſtes avoient fait un Com qui 
pernicieux; mais ſcavoir fi ce fi eux « 
contre un Roi Papiſte ou contre ihe ve 
Religion Proteſtante, c'eſt ce quei hang 

lee 


* Les Jeſuites ẽtoient les Auteurs de ce dei 
ble Complot, qui fut dEcouvert par Tita 04 


qui, quoi que Proteſtant, $'6toit inſinuè * C'. 
eux, en voyageant en Flandres & en EH ait qui 
Lear deflcin ẽtoit, comme il a &tE verific pie dire t 


L VCrits 
durtiſl: 
— 

ui le 
rompkt 
u Papi 


i je „n 


vcu de Coleman, & du Jeſuite Ireland, qui fora 
éexécutez, de detruire & aſſaſſiner le Roi Thalli 
II., de renverſer Pancien Ghuvernement de EA 
dextirper la Keligion Prote tante, & de maſa 
cenx qui en faiſoient profeſſion. Ce ſont les pro 
termes du Bill excluſion. Quoi que cette" 

reuſe conſpiration ait EtE plus que verificc, 


pendant ſes Auteurs ont eu la hardieſſe de a 74 7 
net en ridicule, en en racontant des circonlny it Etc 
ces fauſſes & outr&es, | "cm 


ze dẽterminerai point. Thomas * 
illigrew ſgavoit bien ce qu'il diſoit 
auand il dit au Roi Charles, Votre 
ajeſte a plus de connoiſſunce du 
Lomplot que qui que ſe ſoit, & ce 
ie vous en pourieg declarer ſatts- 
rroit bieu-tot le Peuple. Mais le 
oi ne daigna pas lui repondre, & 
ncore moins rien declarer, & le 
out ſe termina à faire pendre Cole- 
nan & huit ou dix Torys avec lui; 
e qui codta bon aux pauvres M hig 
leux ou trois ans aprèes. Car, com- 
ne vous le ſgavez, les Torys firent 
Whanger les affaires en leur faveur, 
c le Complot des Papiſtes ayant ete 

| + 2 tour- 
* C'<toit le Bouff n du Roi Charles II. Or on 
Wait que quoi qu'il ſoit permis à ces ſortes de gens 
e dire toutes ſortes d"1mpertinences, cependant 
veritè eſt plũtòt chez eux que cheꝛ le teſte des 
durtiſans. Je puis ajotlter à cette ſaillie de Kil- 
grew, la rẽponſe que Charles Il. fit à ſon Frere, 
vi le gyofſoit de dopner les mains a VExEcution 
ompfe de la con ration, & au tẽtabliſſement 
uPapilme. Si vous voulons veyager encore une 
ir je n ai qu d ſuivre vos avis 3 mais ma foi je en 
pa envie; il faiſoit alluſion à la fuite qu'il 


eit eie oblige de prendre pendant la guerre du 
aiilement. | | 


| 
| 
| 
| 


tout ce qu'ils auroient voulu, & ei- 


K le Comte d' Eſeæ cruèlement gorge à la T 


(66) 
tournè en ridicule, il fit place à ce. 
lui des Presbiteriens , qui aſſure. 
ment ctoit un deteſtable Complot, 
fi ce qu en dit un Eveque & une au- 
* Perſonne d'autorite , eſt verita. 
le. 


En effer,, fi I'on en croit ce que 
dit alors Sa Majeſtè, ils auroient da 
bord fait du Roi & de ſon cher Frere 


ſuite il auroient mis la main à mn 


Maſſacre. Il y en a mEme qui ont 
jure qu'on avoit refolu d'ecorcherls| 
Juges, de bourer leurs Peaux, & 


ell Ce 
Comme le Parlement juſtement Epouvant: comn 
de la conduiie du Duc d'York, qui faiſoit pub une b 
quement profe ſſion du Papiſme vouloit Vexclur & il 
du Trône; & qu'à trois divers SEances on prope U 
ſale Bil d excluſion, le Patti de la Cour qui e publi: 
Torys,, trouva qu'on ne pouroit empecherqui peu d 
ne paſſdt, ſi l'on ne ſedefaiſoit de pluſieursbor 
nest&es Proteſtantes. C'eſt poarquoi on juge! 
2 propos de feindre une Conſpiration forme pit * 
les P44bit&ient en faveut du Duc de Montmenth, ces circ 
Fils naturel de Charles II., & ſous ce ptetexte 0 ce Con 
y envelopa Mylord Naſſel, les Coloncls Sd; hien, 
& Alzernoon, VAlderman Corniſp, & pluſem WW luſtre 
autres, qui furent ExEcute7, , ſans miſericord, le, d'. 


( 67.) 
enſuite de les pendrea* Guild- Hall. 


1rd. Ce dernier article Etoit ce me ſemble 
ot, fuperflu, & fans ecorcher les Juges 
an. & bourer ainſi leurs Peaux, il auroit 


mieux valu ſe contenter de les pen- 
dre; & aſſurèment ils n'auroient eu 
que ce qu'ils meritoient, fi l'on a 


que egard à ce qui eſt portè dans Arret 
d du Parlement, qui dit expreſſement 
rere qu ils ctoient coupables d homicide 
- en- pour avoir fait mourir Etienne Col. 
ue, Mylord Raſſel, le Colonel 
ont WM Harey, le Sr. Thomas Armſtrong , 
rls & dautres. 
. 

en. Ce Complot devoit $'executer , 
vant comme vous ſcavez, Monſieur 3 a 
ban une partie de Ballon A Blackhearh ; 
ro FI il faut avouer que tout ce qu'on 
en publia de cette Conſpiration fit bien 


'$ bor = d'impreſſion , fur tout lors qu'on 
| Ez en- 


Oeſt la Maiſon de Ville de Londres: toutes 
ces eirconſtances ridicules font voir la fauſſett de 
de Complot, qu'on nomma le Comptot Presbi- 
— mais ſur tout les derniers paroles de l'il- 
altre Mylord Ruſſe! mourant ſont, ce me ſem- 
ble, d un grand poidds. 


( 68 ) 
entendit Mylord Ruſſel proteſter en 
mourant, u il wavoit conmſſance A 
daucun Complot, ni contre la vie dun 
du Noi ni contre le Gouvernement. ¶ <toic 
Et quoi que le Roi fit publier une ¶ ſont 
Declaration, & qu'un Evèque don- Cher 
nat au Public un Livre entier , pour ¶ deur 
prouver ce dont vous ctiez mieux fait t 
informe quꝰ aucun d' eux; cependant ¶ rien 
le bruit qu”avoit fait ce celebre Com- ¶ qui e 
plot, diminua extremement apres la ¶ & q 
Revolution, lors qu'on etablit un Co- leur 1 
mite dans la Chambre des Seigneurs, 
pour examiner ceux qui avoient M 
conſcille & pourſuivi en juſtice | Ml Holl. 
mort de Mylord Ruſſe! , du Sieur Plot 
Armſtrong , &c. Et le Sieur Tho. revin 
mas, alors Avocat General , fut cha. je fu 
ſe de la Chambre des Communes, ¶ aurie 
pour avoir eu part au Procès du der- ¶ eu er 
nier. 6 


Ainſi «og 

* 2) FEISS 108-77; | putez d 
On pretend que l'intriguant Ferguſon avoit beau & 
donnè le Plan de ce Complor ſupoſe, ce qui «> N Oran 
plus probable que de dite qu'il en avoit te le d6- ¶ Burne; 
lateur ar comment pouvoit- il dEcouvrir 2 pour u 
Gouvernement un Complot qui n exiſtoit point un Fo 


(69) 

Ainſi yoila les Whigs dechargez 
dun de ces cinq Corzplors , qui 
etoient ſur leur compte, & ils ne 
ſont plus reſponſables que de ceux des 
Chevilles, des Effigies, des Ro- 
deurs, & de la Boete, qui ſe font 
fait tout nouvellement, & qui n'ont 


rien de cet Eſprit & de cette adreſſe, 


qui eclaterent dans ceux de vos jours, 
& qui pour la plupart vous devoient 
leur naiſſance. | 


Mais quoi que vous“ paſſites en 
Hollande au commencement du Com- 
plot Presbiterien, & que vous ne 


revintes qu'ayec le Roi Guillaume; 


je ſuis cependant informè que vous 
auriez pul Etre pris ſila Cour en avoit 
eu envie: Mais ſi d'un cdte vous 

E 3 ctiez 


* Ferguſon &toit en Hollande, lorſque les DE- 
putez. de PEgliſe Anglicane vinrent preſenter leur 
beau & long MEmoire qu Prince & à la Princeſſe 
Orange, & il repaſſa avec le cclẽbre Docteur 
Burnet, qui ſans doute ne le connoiſſoit que 
pour un Compatriote 2&6, mais non pas pour 
un Fourbe tel que la ſuite Va fait connoitre. 


BS 8 
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etiez I Auteur du Complot, de Pau. 
tre vous <Etiez celui qui Vayoit de. 
couvert. Er vous feriez certaine. 
ment plaiſir a bien des gens, ſi vous 
vouliez leur faire part du ſecret dont 
vous vous ctes ſervi en cette occy 
ſion pour vous echaper., Et pour 
qu'elle raiſon, lorſque l'ordre fu 
donne au Meſſager Legat, pour ar. 
reter le reſte des Complices, le Se. 
cretaire Fexkins lui commanda ex- 
preſſement de ne vous pas prendre, 
& de vous Eviter par tout ou il vous 
rencontrei oit; & qu'en cas qu il vous 
trouvat a la compagnie des autres, 
il vous facilitat les moyens de vou 
echaper. Cer ordre eſt un miſter: 
dont on youdroit bien avoir Vexpl: 
cation, car comme on {gait qu ell 
eſt votre droiture, Monſieur, & vo- 
tre integrite, on a de la peine a fe 
perſuader que vous euſſiez voulu ſer 
vir de delateur a l' Etat, fur tout 
pour trahir vos Confederez ; & on 
ne peut pas S'imaginer non plus que 
le Sieur Lione! Jenkins edt youl 
oon. 
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confier à Legat un ordre fi ſuſpect, 
pour ſe rendre complice de la mort 
de tant d'honnètes Gentilhommes 
par des voyes ſi indirectes. 


Si cependant vous vous entètez 2 
ne vouloir nous rien eclaircir de tout 
cela, nous ſerons oblige de laiſſer 
miſtere ce que nous avons trouvez 
miſtere; & les Whigs ſeront tod- 
jours en droit de nier tout le fait. 
Ceux · ci ᷑tant juſtiſiè de ce Complor, 
tous ceux du dernier Regne doivent 
etre attribuez aux Torys, à la reſer- 
ve de ceux de la Boete, des Rodenurs, 
des Effigies, & des Chevilles, qu'on 
prouvera toute à Pheure renfermer de 
fort mauvaiſes intentions: & je defie 
les malheureux I hig de sen laver 
tant qu” Abe! aura du credit dans le 
monde, ce qui durera auſſi long - tems 

E 4 que 

* Ceſt le mEme qui eſt nommè ci · après Ro- 
per. Il eſt ' Auteur d'un Libelle qui paroit à Lon- 
def deus fois la femaine, ſous le Titre de Poft- 
By; c'eſt en m&me tems le plus fade & le plus 


(celerat Auteur qui fut jamais. Gage quꝰ ii eſt 
| pour 
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que PHiſtoire, la Verite & la Mo. 
deration ſeront en. eſtime parmi les 
hommes. 


Je ne fais point ici mention du 
Complot de Meal - Tub, parce quiil 
wen eſt arrive aucun mal. Mais il 
faut que j avouẽ 1 ſe fit bien a 
1 pour ſervir a affoiblir celui de 

Rye- Houſe; car les Torys ayant 
xemue Ciel & Terre pour charger les 
Whigs, d'un Complot malgre qu'il 
en euſſent, par le moſen de la Da- 
me Cellier & de quelques autres du 
Parti, cela a donnè lieu aux incredu- 
les de dire, que le Tori ſine avoit etc 
conduit par le meme eſprit d' envie 
& d' impoſture, lorſque par ſes me- 
ndes on ayoit rejette fur les bigs le 

om- 


pour rẽpandre dans le Public les Principes du T- 
riſme, il n'y a rien de fi ſacrẽ que cet Homme 
ſans Religion, ſans honneur , & ſans honte, 
n' attaque impunẽ ment: les tètes Couronnecs 
excepit᷑e celle du Roi des Franęuis & du Pape, 4 
la perſonne de ſon cher Pretendant, ſont l'objet 
de ſes fades Satires & de tous les traits de ſa plume 
envenimèe. g 
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Complot Presbiterieu, dont je viens 
de parler. | . 


Quant au Complot de * I Abdica- 
n 1 
1 du ton, les f Torys sy precipiterent 
qu'il MW fans s etre donne le tems de faire la 
ais il W moindre Reflexion; & il ne peuvent 
en à pas nier qu'ils en ſont ſeuls les Au- 
5 : 95 2 
ui de MW teurs. Mais comme s' ils euſſent ere 
yant WF honteux de faire une ſeule bonne ac-* 
er les tion, ils s'en repentirent avant qu'il 
Ju'ils E 5 G cut 
Da- * Ceſt ainſi que l' Auteur nomme I Aſſocia- 
c du don que firent les Epiſcopaux à la vile de la 
* conduite du Roi Jaques Il. qui tendoit à renver- 
edu. fer & 1a Religion & le Gouvernement; ils De- ö 
t ete putẽtent vers le Prince & la Princetle d'Orange q 
& leur envoycrent un bean Memoire pour les 1 
eonvier à venir 4elivrer la Nation du peril dont $i 
me- elle toit menacce ,- & obliger le Roz Papiſte I | 
le liner une Couronne qu'il ne pouvoir porter 
ſclon les Loix du Royaume. 
Le Roi Faques dans la vie de mettre les 
Proteſtans aux mains, à fin que le Papiſme pro- 


lu 7. WF fitit de leurs mEfimelligence avoit OtE le Mi- 
omme Wy mitere aux Torys & y avoit introduit les Whigs : 


ome , & ceux là pour ſe vanger furent les premiers à 
nees , comploter pour apeller le Prince d'Qrange , & 
pe, & ils firent la Cour aux Whig; pour les engager à 1 
objet ce joindre à eux, ce qu'il n'curent pas beaucoup 1 


ume de peine i leur perſuader, leur principes les y di- F 


rolaut deja aſſez. 


connant, non ſans raiſon, d'etre 


. © .F 
elt EtE Execute, ce qui n'empeche. 
ra pas que la Poſterite ne les en ren-, 
de reſponſable, & les Whigs memes 
par reſſentiment, leur en cederont 
todjours Phonnenr ; & avec raiſon, 
car la Revolution commenga par un 
memoire de la part de 'Egliſe-Angli- 
cane, au Prince & à la Princeſſe 
d' Orange. Le Comte de * Sunder. 
land, Mylord Eland, Mylord Dum. 
blane, & dl autre paſſerent avec le 
Prince; le Comte de Bath ſe ſaiſi 
de Plymouth , & le Comte de Dan. 
by de 1a ville d'Zork; le Comte d M Q 
bingdon ſe joignit au Prince de bon- i nom 
ne Wo le Sieur Edoward Sei. WW ot 
mour , & PUniverſited'Oxford vou- WM lis 


lojent à quelque prix que ce fut faire dica 
une on 
on 


Il n'ttoit pas fort ſcrupuleux ſur le fait de [a 
Religion. Il avoit ẽtẽ Secretaire d'Etat, Preli- 11 
dent du Conſeil , & Grand Tréſorier, & le Roi 40 K 
Jaques le dEpoiiilla de toutes ſes charges, le ſoup- 4 

intelligence ent 
avec le Prince d Orange. Et meme ſur l'accuſa. a 
tion d'un nomme Mil ftoad, on Pavoit mis ſous len 
la Garde d'un Meſſager, mais il avoit eu le bon: 
heur de ſe ſauver d'un ſecond tage aves le ſe 
cours de ſes Draps. 


T9] 
che. Wl ue Aſſociation pire que celle qu'ils 
ren] I xoient deteſte quatre ou einq ans 
mes auparavant. Mylord Corubury fut 
ront le premier qui abandonna ! Armee 
fon, Roi; le Duc d Ormond fit la meme 
un Ml choſe à Andover; PEveque de Lon- 
my er ſe mit a la tète d'une Compa- 
ceſſe Ml gnie de Cavalerie; le Comte de (la- 
der- rendon paſſa du core du Prince, & 
un- le Duc de Northumberland avec fa 
c le Compagnie de Cavalerie fe declara 
faiſic I pour lui. | 

Jam- 

44. MF Queſt-ce que prouve ce long de- 
bon- MW nombrement, ſinon que ce ne fu- 
rent aſſurement pas les Whigs, qui 
obligerent le Roi Jaques IT. à Ab- 
dication. Il eſt cependant vrai que 
ce ſont eux qui ont ſodtenu depuis le 
Fouvoir de reſiſter, & de prendre 
les 


e Roi T Ilrapelloit Henri Comptm, & Etoit Neveu 
ſoup- d Comte de Northampton, $'6tant vigoureuſe- 
gence I ment opoſe A tout ce que. Jaques Il. entreprenoit 
cuſa pout le propagation du buy ook il avoit et in · 
ſous Julemient ſuſpendu par une Sentence de la Cham 
> bot- bre Commiſſoriale es affaires Eccleſiaſtigues, que le 
le ſe· 


nl Jags avoit Etabli un pcy avaut ſon abdica» 
a; | 
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les ;noyens neceſſaires; & quils ſont 
les ſeuls qui ayent fait I Affaire du 
Prince d Orange: & les Torys ont 
Ol {1 fous que de leur laiſſer toute l 
gloire de la Revolution, pour laquel. 
le ils s ẽtoient expolez à Etre pendus 
fi elle weir pas reuſſi; Et il n'y a 
perſonne qui n'avoutra que c'eſt chez 
les Torys une civilite bien extraordi- 
naire que d'avoir encouru tout le rif- 
que de l'entrepriſe, & d'en avoit 
cede toute la gloire a leurs Antago- 
niſtes. Car ſi elle avoit eu cette en- 
trepriſe le meine ſucces que celle de 
* Monmouti, elle auroit eu & le me- 


condui 
dans l' 
ee pc 


Dur dT 
aProvin 
eiche ſc) 
far la K. 
Cod il Ec 
ante, [ 

£50 By am. . me ela R 

* Jagues Duc de Moymonth, Etoit Fils natu- ir la vie 
tel de Charles Il., qui Paimoit tendrement , & me a 
qui fut cependant oblige de L envoyer en Holland:, Wcric E 
a cauſe de ſon genic remuant, & Ennemi du ir et 
Fapiſme & de la Bigoterie de ſon Frere Jaques il. Nele C 
Apres1a mort de ſon Pere, le Roi Fagques obtint des 
des Etats Generaux qu'ils ne le protegeroient N 
point; il ſe retita à Bruxelles, & complota avec bt, 
le Duc d' Agile & les Mecontens du Gouverne - fat 
ment de Jaques II. une dècente en Angleterre, 1. lage: 
gu'ikexecuta en Juin 1685., C'etoit diſoit- il, “, 
pour a deffence & conſervation de la Religion Er * 
|  Teſtante, & celle des Loix d Angleterre contre Pin- Wis, | 

fractiun, PUſurpation, & la Tyrannie * 405. 


mi du 
wes ll, 
odtint 
roicnt 
avec 
erne- 
terre, 
it - il; 
Pro- 
in- 
ane z 


Duc 


(77) 


e nom & les mEmes conſequences, 
perſonne n'en doit douter. 


Ceux donc qui ſont pour le Droit 
wolable ,, inalienablèe & Divin, 
mont bien de la peine. à excuſer leur 
conduite d'un Complot “ ſcandaleux 
ns l'affaire de la Revolution, qui a 
e pour la Nation Vevenemenr le 

1 | my 


De Ter. Il perdit la Bataille de Weſton , dans 
province de Symmerſet, fut pris dans un Bois, 
cache ſons un Buiſſon, & conduit à Ringwood, 
far la Riviẽre d' Avon 2 25. lieues de Londres, 
Couil Ecrivit au Roi Jaques une Lettre fort tou- 
ante, [| en obtint une audience à la ſollicitation 
e la Reine Doũairiére, mais il ne put ohte- 
ſicla vie, & il fut decapité le 5. Juillet dè la 
eme annce. Sa morr fut ſuivie d'une bou- 
derie etrange de Proteſtans qu'on ſoupgonnoit 
wor été dans ſes intérèts. juſques la mEme 
ele Chancellicr Jeffreys Feſt vantE avoir re- 
it des Bourgs 4 metre hubiteꝝ qne par des Femmes, 
tmaveir con lamnò juſ. u' trois cens a la fois d tre 
fenlus, &gorgex, ècartelex, en un mot q en avoir 
lan fait mourir par la main du Bourreau que tous 
bi Jages du Royaume depuis Guillaume le Congue· 
rant, . 

* Ceſt ainſi que les Torys, qui en ſont les Au- 
deus, le traitent aujourd'hui tẽ moin la condam- 
15 de Padmirable Preface de! Evèque de S:. 


(78 ) 
plus avantageux qui fut & qui ſera . irc 
jamais, l' ayant ſauvèe de tous les 
malheurs dans leſquels les Torys au- re ji 
rojent voulu la replonger par un nou- ¶ bonne 
veau Complot, d'une fi horrible ion 


| no1r-l arg! 
* C'eſt celui de l' Aſaſſinat, machine contre 
le Roi Guillaume Ill., les Chefs Etoient les Che- 
valiers FTemuit, Perkins, & Freind, & le Sieur 
Charuoc ti. Leut deſſein ẽtoit d' aſſaſſinet le Roi 
Guillaume, quand il iroit a Hamptoncourt, qui 
eſt une maiſon Royale à trois lieuès & demie de 
Londres, & pour cet effet ils devoient ſe cache 
dans le dEfile de Turubam-Green, qui eſt un Vil 
lage ſur la route. Les Conyurez avoit tenu plu 
ficurs conferences, dans leſquelles il avoit eté t 
ſola d'embaraſſer le défilè en y tuant deux 0 
trois chevaux, afin que les Gardes ne puiſſent {: 
coutir le Roi à tems. Ils Etoient au nombre de 
plug de cinquante pour IExEcution , dont une 
bonne partie devoit faire tète aux Gardes, pen 
dant que les autres Aſſaſſineroit le Roi. Enſuit 
Barklaidevoit ſe rendre a Doxvres pour donner | 
ſignal au Roi Fagzes , qui devoit Etre en Met 
avec une Armec que le Roi de France lui pretoit 
& mime le Duc de Berwick Etoit de ja paſſe e 
Angleterre, od il manqua d'etre pris. Les Con 
jarez apelloient leur deſſein cteindre Jamurce, 
mettre en Paix le Roi Jaques. Cette Conſpita 
tion fut découverte par un des Chefs noming 
Porter en Fevrier 1696. , & un nommè La kit — e 
confeſſa qu'il y avoit trois ans — &toit occupꝰ e cett 


ice Complotz & le Roi de France etoit ſ cet In 


Keflion 


lan de Je 
n partit 
nt pas ? 
TA l 
Gambre 
Mirent p 


(al 


* 


gomme 
La Kut 
' OCCUPL 
it ſi cer 
tal 


wirceur qu'on ne peut en faire men- 


(7 


on fans fremir d' horreur. Et com- 
ne je n'ai pas envie de ſortir de ma 
honne humeur, j'ai la mEme opi- 
nion des autres, & je yeux leur 
margner le deplaiſir de ſe le remet- 
re devant les yeux. Cependant je 
e peux m'empecher d' obſerver qu il 
ry ayoit pas un ſeul Fanatique dans 
tour le Complot de P 4/2//inat , & 
ws un ſeul I hig qui ne fignat de 
wut ſon coeur f [aſſociation qu'on 
it contre ceux qui pouvoient avoir 
art a cette deteſtable Conſpiration. 


Nous avons eu depuis d' autres pe- 
it Complots qui ont cte imparfaits, 
Cauſquels les Torys ont toujours eu 


| leur 
lan de la rcüſſite, qu'il dit lorſque le Roi Ja- 
„ 6 poxer le coup les Anglois ne Jen dedie - 
pas | "7 
[A la nouvelle de ce Complot les deux 
Gmbres firent une Aſſociation, à laquelle ſcjoi- 
arent p ufieurs Corps & Seigneurs Ecclẽſiaſti · 
ks & Seculicrs, des Provinces & des Villes. Le 
ute cette aſſociation toit de venger la mort du 
li Caillaume, en cas qu'il tomba dans les piẽ- 
| de ſes etuèls Ennemis, & de maintenir la 
Kellion comme elle 6toit ẽtablie par les Loix. 


S 


| ( 8 ) | 
leur part. Celui de * Preſtoy, pat guiſe! 


exemple, leur apartient tout entier MM Het 
& la Harangue du Major Aſthon le dite 
fait voir d'une maniere a,Jaquelle 0 qu'ils 
ne peut contredire : maisc'etoit ue ound: 
fi pitoĩable affaire & ſi audeſſous dil Jeux 
votre capacite, qu'on ne vous a h Y Hine 
mais ſoupconne d'y avoir trempe. — 
Depuis que le Sieur f Jean Fri 
fur attrapè quelque part, les T ils 
ne ſe ſont plus donne la peine de h 
Comploter. Ils ont excite des tu wut! 
multes, des Seditions, & des R 

bellions avec effronterie, & ſansde y 


ul 

du dige 
* Le Complot de Mylord Preſton fut decou Mmecor 
vert par un maitre de Vaiſſeau, vers le milieu de mais 1 
Decembre 1690. On pritce Lord & le Colone f 
Aſibton à fond de cale; & on trouva ſur eus de Loirce 

Papiers qui firent connoitre, ſur tout Je Reſu lu dont 
d'une Conference entre plnſienrs Seigneurs & Gen xccuſ 
tilbommes Toryt, qu'on vouloit demander 2 1 
Roide France vingt milie hommes pour remet 
tre le Royaume ſous lobe iſſance du Roi Jaques. * 0 
t Jean Friend &toit un des plus obtinez Tory core 
Partifans du Roi Jaques; il Etoit de la Conſpitꝭ i ;; tou 
tion de Paſſaſſinat, & il fut Execute avec Perkin, triomp 
& un & autre moururent , quoi que Proteſtans, . 
Martirs du Roi Jaques. 
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iſement, temoin ce qui arriva au 
wer du * Docteur. Une telle con- 
kite a tellement irritè les //hzgs, 
quiils ont crit qu'ils ne ſerojent point 
condamnables $'ils expoſoient aux 


by yeux de toute la Terre ce dont leurs 
a h binemis ſont capables, & ils ſe ſont 
6. imagine: que ces deux ou trois Com- 
plots, qui, je Tavoué, ſous les plus 
i dccrables qu'on puiſſe former, & 
2 qu ils alent formez , ſeroient plus 
e oe ſuffiſans pour couvrir de honte 
es m out le Toreſme. - 
8 Re : 


Mais les Torys ont cu leur tour, 
WC il n'y a perſonne qui ne recon- 
wilſe que dans le plus fort de vos 
necontentemens, vous navez ja- 
mais rien forme qui approchart de la 
toirceur des Conſpirations modernes, 
Re(u'v98f dont les J//higs ſeuls ſont juſtement 
er ay dcuſez. Vous voyez bien où j'en 
F veux 


5 Ceſt le Docteur Sache verell. La choſe eſt 
more (1 rëcente qu'il ſeroit inutile de raporter 
lei toutes les impettinences du Zoriſme dans les 


nomphes & les entrees publiques de cet ignorant 


\ 


* 
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veux venir , & que c'eſt des Com- N u e 
plots des Chevilles, des Effigies, Ml quer 
des Rodeurs, & de la Boete , dont Ml e. 
je veux parler. Le deſſein du pre- Gaze 
mier ètoit de renverſer la plus belle ¶ ks a 
Egliſe du Royaume ; dans le /econdWM bea 
on avoit en vue de jetter bas le Pre-Ml Tory 
tendant; le troiſieme tendoit à faire dans 
mor dre la pouſſière aux Soldats du den 
Guèt; & le but du dernier Etoit de vicille 
tuEr le premier qui s' en mèleroit. 


Examinons ces quatre affreux 
Complots. Quant à celui des Che- 
villes, C' eſt le ſentiment de pluſieu 
perſonnes expers, que comme IE 
gliſe avoit cte fi long - tems ſans Che. 
villes, elle pouvoit probablemen 
encore reſter mille ans de meme. 
Donc, puis: je conclure, il n'y a pas 
mme eu [aparence d'un Complot, en 

derobant ces celebres Chevilles pour 
les vendre comme de la vieille feraille. 
Mauvaiſe raiſon, me dit-on , car fi 
Cett-cte là le deſſein du voleur, i 
ne pouvoit eſperer den faire — 


(3) 


du douze livres ſterling , au lieu 


one cinquante & mème cent que la 
pre- Gazette promettoit. Or celui qui 
belle ks avoit s eſt tenu cache, malgre de 
cond beaux offres; donc, concluoit un 
Pre. Tory acharne à trouver du Complor 
faire dans ce vol, le deſſein n'etoit pas 
ts du den faire de l' argent comme de la 
it de beille feraille; mais de renverſer 
it. ¶ put Jedifice; & ce ne peut ètre que 
des Fanatiques & des Ennemis de 
[Epiſcopat & de la Monarchie, gui- 
& par un Eſprit de Faction & de 
Irahiſon qui en ſoient les Auteurs; 
& aſſurement leur deſſein Etoit d'e- 
naſer ſous les ruines de ce ſuperbe 
Kifice la plus belle Compagnie d' An- 


a pas Umplot des * Poudres etoit de les 
ot, e0 Wire ſauter en l'air, celui- ci tendoit à 
Pom F 2 les 
wo” Henri Garnet, Provincial des Feſuites An- 
car i hu, fut lex crable Auteur de cetinternal Com- 
ur, il br, qui ne tendoit pas moins qu'3 faire perir 
je dir un coup, & au meme inſtant le Roi, le 


tince, & les deux Chambres du rear 
| A 


1 
f 2 3 _ 
E  — 


qu'en les raportant , il en auroit ga- 


geterre. Et comme le deſſein du 


"SOD. Sn ©, 
les enterrer tous vifs; car, ajolltoit- Cret 
on, ces Chevilles 6tecs , toute le ne 
vaſte Vaiſſeau de PEgliſe deyoittom- q 01 
ber en un meme moment, & les conſt 
Conſpirateurs avoient admirablement k fu 


bien pris leurs meſures, pour la fit ndr 
ſubſiſter juſqu'à le dixiẽme partie du doe 
ne minute, & la precipiter enſuit i Mar 
par un terrible coup de vengeance 0 la 
Avoliez que tout eſt plaiſant dans nic 
cette horrible Conſpiration, fi Tor fois 
ne penſoit pas que la vie la plus fi bt 
crèe, & qui nous eſt la plus chert ls or 
eut ere compriſe : cette ſeul be Fa 
idee empèche qu'on s'en divertiſſe i u le 
8 | 9 gand 
Un nomme Thomas Pierey, qui Etoit du Com puis ( 
plot, avvit lou la Cave deſſous la Chambte d ur t. 
Parlement, & ſes Conjutez yy avoient mis 308... 
Tonneaux de Poudres, par le moyen defgvef , 
on devait faire ſanter le Parlement, allemblc 1 foi de 
6. Noyembre 1004., un Ami du Lord Io R na 
Eagle dEcouvrit tout, ſans ſe faire connoitre, Nuts 
ſans avoir intention de rien dEcouvrir, en ect verite 
vant à ce Lord une Lettre, par laquelle il aver Mant: 
tiſſoĩt de ne ſe pas trouver au Parlement, 921 (1.1 pon 
menace C un terrible coup, qu'il ne poxvort eviter, 8 ) 
ai ne dureroit pas plus de tems qu'il en falloit pou ne 
Aer la Lettre, dont ceci ſont les termes. 8 | 
te Conſpiration fut tramee & decouvert la de 
TiEme annte du Regne de Faques l. 
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rend terrible ce qui d'un autre c0- 


itoit- * a tre C 
te ler ne ſeroit qu'un jeu. Mais lors 
tom. won fait. reflexion que cette cir- 


conſtance y a ete ajoũtèe, non qu'el- 
k fut vraſe , mais ſeulement pour 
endre l'action plus horrible, alors la 
chole change de face, & quelque 
Miſantrope qu'on ſoit on aura bien U 
& la peine a s' empècher de rire du ö 


C les 
mend 
faire 
edu- 


1fuite 


ance © Cr « 

dan fidicule de cette Conſpiration. Tou- 
pod fois les Chevilles n'ont pas * 
us 4 bout - à- fait perdu 2 Jai apris qu el- 


ks ont Ete trouvees entre les mains N 

& Fanatiques, & que le miſerable | 

qui les avoit enleve etoit un bien plus | 

grand Fourbe qu'on ne Vauroit crit, 

mis qu'il etoit Anabdriſie & vo- F 

zur tout enſemble. A vous dire le 4 
| 


cherd 
ſeult 
rtiſſe 
N 
Com 
nbre 0 


dei "mai, je m'en ſuis raporte a la bonne | 
mic bi de ceux qui m' ont apris cela, & 
„ Ig Nai oint examine davantage la 
en (cif crit de la choſe, ſcachant qu'un 


1 Fave Manteau peut ſervir 2 plus d'un Fri- 


' (1:4 
2, In, & quan Rabat n'eſt qu un 
Hit po lone extérieur de Saintete. . 
; Call. 


t la de 


Ty 
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Mais les Whigs pouront-ils ſe la 
ver auſſi aiſement de la vilaine täche 
que fait à leur conduite le noir Com 
plot des Eſfigies. Car enfin I Hit 
toire qu'on en fait, eſt entierement 
à leur confuſion, & C'eſt aſſurèmeni 
la plus veritable Hiſtoire qui fut cri 
te depuis celle du Complot de Rye 
Houſe. Ceſt le ſincere Abel Rope 
qui en parle en ces termes le =, No 
vembre 1711, 


lite C 
ire e 
Jous 7 
urbit 
pulace 
MEEEr 


Le Samedi au matin, environ l. 
deux heures, dit cet ingenieux Au 
teur, trois Meſſagers , & quelques I: 
Soldats de la Garde, ſe ſaiſirent e 
Dury - Lane , des Effgtes du Pape 
du Diable, & du Pretendant , dan 
une eſpece de Braucard, avec ut 
Das au deſſus; ily avoit encore cel 
les de quatre Jeſuites, de quatre 
Cardinaux, & de quatre Moines; © 
ils les porterent 2 Office d Comte 
D*. On avoit deſſein de it 
Porter ce ſoir en Proceſſion afin g 


„ 
be brüler la nuit; ce jour etant * 
Anniverſaire de Pavenement de la 
Reine Eliſabeth 2 la Corronne. Cet 
lerivain exempt de partialite fait en- 
fire ces judicieuſes reflexions pour 
fire entrer le Peuple dans le ſecret. 
lms pretexte d'un tel Spectacle, on 
wroit aſſemble une nombreuſe Po- 
place qui auroit Ete capable de com- 
mttre quelque grand deſordre, [i 
mY avot pas eu la prudence de le 
jeventr en ſaiſiſant ces Effigies, 

„e mettant ſous les Armes la 
= le bourgeoiſie © la Milice de Weſt- 
ninſter, qui y furent ce jour ld de- 
ws le matin juſqu au lendemain. 


Tout ceci auroit pit paſſer pour 
ne pure imagination {1 on nayoit 
cu le jugement d'un perſonnage 

du 


HAIT OEM * Ce fut le 17. Novembre 1555., que cette 
s; Mae Protectrice des Loix & de la Religion 
me [tate commenga ſon glorieux Rẽgne, pen- 
, nt lequel Elle vit mourir huit Papes tous ſes 


demisdeclarez, dont Elle triompha totjours 
{2 prudence & ſa ſageſſe; Elle ctoit Fille de 
mi 11l., & d Anne de Boulen, & Elle ſucce- 
ungut Marie la Catholique. 
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du poids du 1 1 pour confir- 
mer la croĩance on l'on Etoit que tout 
cela etoit une dangereuſe Conſpira- 
tion: Voici cet Equitable jugement; 
Ce deſſein etoit ſans doute , conti- 
nuE-t-il, pour troubler la tranquili- 
tè de ce Royaume, & auroit imman- 
quablement reflechi fur la Reine & 
fur le Miniſtere , & cette maniere 
de raiſonner eſt f forte & ſi naturelle 
qu'elle doit convaincre tout le mon 
de. Il y a trente ans qu'on fit un 
ſemblable Proceſſion aveo beaucouſ 
de pompe & une depenſe prodigieu 
a Thonneur de la Reine Elizabeth 
notre Glorieuſe & Proteſtante Prin 
ceſſe: faiſant donc aujourd'hui quel 
que choſe de ſemblable, il eſt natu 
rel de croire qu'on a deſſein de rej 
chir fur Sa Majeſte Regnante, 9 
poſſede avec la deviſe de cette in 
mortelle Princeſſe , toutes ſes Em 
nentes Vertus, & imite avec tant d 
picte ſon illuſtre Regne. On pou 
.roit avec raiſon s'ctonner comme! 
un fi pauvre raiſonnement peut ſon 


(2. 
la tete de Creatures raiſonnables; 
mis aparemment elles ne le ſont pas, 


ſpira- & je crois , qu'en voĩant de fi gran- 
ent; tes pauvretez, il ſeroit de l' honneur 
onti-· & notre eſpèce qu'on ceſſa de croire 
nil. que les Dieux leur ont donnè la raiſon. 


Mais cet admirable Hiſtorien ne 
Fen tient pas là, il revient à la charge 
we ſeconde fois; Quaud des per ſon- 
wes deſentereſſes, dit - il, conſidere- 
rot 4 quelle fin tendoit ce deſſein, 


__ e guelles conſequences pouvoit 
ou ttre cer procedex outres & pleins de 
Fr Kſordres, ſuggeres par un certain 
1 Parti mepriſable , inſolent, & fac- 


tieux , qui autrefots ſe recria en 
Parlement contre cette Fete qu'il 
ſemble aplaudir aujourd'hui; ils ſe- 
ront convaincus que ce netort point 
four celebrer la Memoire de cette 
pp a Princeſſe, la Reine Eliza- 

th, dont ils ont laiſſez paſſer An- 
ver ſaire ſans Pavoir preſqu obſer- 
ve depuis * 1679, 7 


2 4 II 
je ne vois point quelles raiſons avoit — 
| | u- 


— „„ ö 1 


Table intention de cect , ajollte-t-il, 


jour od l'on brille ordinairement le Pape. 


8 vient enſuite au fait qu'il racon- 
te ſelon que ſon mauvais Genie le lui 
a apris; car tous les autres Ecrits, N 


generalement tout le monde ont gar- 
de le ſilence à cet egard. La veri. 


etoit de faire tete a la meilleure de 
toutes les Reines & a ſes Miniſtres, 
de renverſer les maiſons de pluſiturs 
honnetes, fideles, bons, & verita- 
bles Anglois; pour cet effet on avoit 
diſtribuc parmi eux de l argent quel. 
que tems auparavant. G. G. G. G. 
SF. F. W. H. M. un ambitieux & inſa- 
tiable 7. o cum multis aliis 74. 
voient ramaſſee par ſouſcription, & 
avoient publie en meme tems que Sa 
Majeſte etoit fort mal ſi elle wetoit 
| Pas 
Auteur de prendre Epoque de cette anne plũ- 
tot qu'une autre, fi ce n'eſt que depuis cet an- 
nee remarquable par la fameuſe Conſpiration 
des Papiſtes , & par les Bills d'Excluſion. Les 
Anglois n'ont gucres eu de jours tranquiles par 
la rage de leurs implacables Ennemis ; ainſi il n 4 


voient gueres lieu de ſe divertir dans des te. 
jouiſſances telles qu ont codtume d' tre celles du 


ration 

Les 
es par 
ih n'a- 
25 [Ce 
les du 


SE 
uw morte; a deſſein dexecuter leur 


ſrahiſon & leur fimeſte Complot 


ner plus de Iiberte. Et cette Hiſ- 


wire lui paroit accompagnee de cir- 
conſtances ſi effroiantes qu'il ne 
ſeut la reciter ſans exprimer ſa picte, 
a diſant, Mais, Dien ſoit lone, 


wa leur grande confuſion, & à la 


ue de tous les veritables Angli- 


uns, il ny a eu que des paroles & 
font d"effets. 


Le plaiſir que de pareils Ecrits don- 
tent 2 un homme doit certainement 
len endre amateur, & je m'en re- 
ie & au Lecteur un très exquis en 
imettant le reſte des remarques du 
neme Auteur ou de ſes Confreres 
ui ont raport au ſujèt; mais les bor- 
es que je me ſuis preſcrites, ſont fi 
ellerces qu'il faut nous contenter de 
ci. Les Gentilshommes qu'on a 
axe d'avoir ſouſcrit à la depenſe de 
© Effigies, ont public un Ecrit, ov 
's rendegt amplement raiſon de la 
'roceſſion qu'on avoir deſſein de fai- 

re; 


| ©.» 20 
re; & confeſſent que le Pape, M. ro 
Diable, le Bretendant , & tout 1M renir | 
Cortege ci · deſſus mentionnè, aveMWlcc é 
leurs belles Robes rouges devoieni quenc: 
etre livrez aux flames; comme tou -a 
a la reſerve du Pretendant , l'avoienii Paj 
ſouvent ete ci-deyant au grand plaiſii ¶ vient 
des Proteſtan g. Et qu'on croyoii Miso 
que le Pretendant etoit tres digu ne cc 
d'un ſi belle compagnie, & qu'il pon pendt 
voit Etre traite comme le Pape & leiris- 


Diable fans Trahiſon ni Sédixion. Matbtil 


Ces Meſſieurs ayant ainſi confeſſq Ma 
publiquement juſqu'où la choſe de Kran 
yoit aller, je ne vois pas commence 
les I bigs pouront excuſer ce deſſcinMhet { 
dafſembler une fi nombreuſe Popu pur! 
lace; car, de leur aveu, la choſe¶ e ne 
auroit ẽtè executee. Les Flanelles top, 
rouges auroient Ete priſes pour de politi 
Ecarlatte, & le Clinquant pour de uni- 
Or; une cinquantaine de Flambeaux Wl nai 
auroĩt fait briller le Spectacle qui au-W ant 
roit paru un majeſtueuſe Cour fur le ¶ enſen 
Theatre; & fans doute, la * fe, | 

eee a oj 


Oe 

„ {croit aſſemblee de toute part pour 
ut M enir admirer la bouche ouverte, & 
aveꝗ gec cronnement. Et quelles conſé- 
deni vences tire -t- on de 1a? Qu'erant 
cou Mhien-aiſe d'avoir vi le Preteudant & 
cn: Pape dans un feu de joie , ils au- 
lait dient auffi-töt voulu renverſer les 
yoicßz laiſons des honnetes Gens. C'eſt 
lignq ne conſequence que je ne puis com- 
pouWnendre ; & pour quoi la compren- 
& le (rois-je , C'eſt une conſequence du 
n. ibtil Roper. 


fell] Mais pour bien comprendre ce 
de fayant Auteur, il faut avoir connoiſ- 
nn ce de ſes principes, & qu'on ne 
ſei jeut Ecre honnete homme {ans Etre 
op poor le Pape & pour le Pretendant. 
hose ene pretens pas agiter ici la queſ- 
elles on, $'il eſt de la civilité ou de la 
r deſſ wlitique d'inſulter ainſi au Pape, 
r de conſiders comme Prince Temporel : 
eaux mis pour le Diable & le Preten- 
au- nt, je crois qu'ils peuvent aller 
ur le enſemble ſi le Peuple en a la fantai- 


uw le, puiſque ce ſont les deux plus 
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grands Ennemis que nous ations tau Duc 
en ce monde quien l'autre. laut 

| e 

S'il faut que cela paſſe ſur le com tend 

te des J/higs pour ètre une Conſpi pelle 

ration, parce qu'ils devoient cel one 

brer V Anniverſaire de la plus Reli e d 

gieuſe Reine, dont la Nation ait et ien 

benite avant nous; je ne dirai plu pe! c 

rien pour leur defence , & je laiſſe plc 

rai parler le monde comme il voudi Me, 
de ces dangereux & ſubtils Conſpira i que 
teurs. Mais, me dira- t- on, ne comp | 
tez-· vous donc pour rien le briiit qu ¶ ceg 
a couru, que ſous pretexte de cette, a 
proceſſion, il deyoit y avoir un ſoul... 


vement, qu'une Armee fe tenoit ca qucl « 
chẽe dans la rue de Pall. Mall (apa 
remment comme celle des deux Roi Mv 
de * Brentfort à Knight - Bridg, : dig 
& qu elle devoit ᷑tre commandec pa 
1 & Enne 

emen. 

L Auteur fait ici alluſion 2 un endroit dun Curie a 
ridicule Come die Angloiſe, ou il eſt parlè dun i des 
Armee imaginaire des Rois de Brentford , qui ei ¶ Voran 
un Bourg dans la Comte de Midleſex à trois licuei¶ tour p 
de Londres , dont Knight - Bridg n'eſt 6loigne files 
que de quatre milles. Uamer 


> *. 
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a L autre cote de la Mer. J'avoue 
ne je n'ai point apris ce que cette 
tenduꝭ Armee devoit fairea moins 


i nelle n'eüt renverſe deux ou trois 
WE wiſons : Complot execution très 
del e dune Armee de Maſſons, qui 
tient pil y trouver ſeuls leur avan- 


zel car de dire a quel autre un tel 
mplot auroit pd Etre de quelque 
tlite, c'eſt autant une Enigme pour 


ſpira pique le Complot meme. 

omp Li 6 | Ce- 
t quilt Cegrand Capitaine, VEpaminonlas de ſon 
cett e, autant 2clè pour ſa Patrie que cet ancien 
* hin l' toit pour la ſienne, n' eũt pas moins 
ou | 


Uemi que lui, & il uy avoit pas de Com- 
tquel qu'il ſoit ou ils ne le miſſent. Cepen- 
til a fait voir par ſa ſage conduite, que vil 
ot vaincre à la tète des Armees, il ſcavoit 


ae, n indignes calomnies: & comme ce cElEbre 
5 Wan, il pouvoit exiger qu'on mit dans les 
CC paß e qu on a rendu conite lui, à la ſollicitation 


&Ennemis de ſa gloire ; qu'il avoit et apellt 
gement, parce qu il avoit zravailld a deliurer 
it d'un Furie une ſemitude bonteuſe , & vaincn 
6 d'un eil des Ennemis qui vouloient Paſſervir. Et 

Wwurant il poura dire que Sil ne laiſſe point de 
bout porter ſon nom à la poſtẽtiiẽ il laiſſe 


ukilles, HocbFet & Kamillies, qui Eterniſe- 
al memoire. | 


n 

S 

ce. 0 — 2 
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Duc de f Marlborough, pour lors 


le vaincre & Etoutfer le juſte reſſentiment de © 
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Cependant mon deſſein eſt bi lor 
eloigne de plaiſanter fur les louabi n 
efforts qu'on doit faire pour Conle caſic 
ver la Ville en tranquilite : je c (ein 
ſeulement que c'eſt reflechir fur n d' 
conduite du G t, auquel nous co , 
mettons la Garde tant de nos Bi envie 
que de nos Corps, que de douter fut 
leur valeur & de leur vigilance, 
d'apeller de tems en tems la Bo Le « 
geoiſie à leur ſecours: ce qui eſt iſs cha 
veritable moſen de ſoulever la Po bor 
lace; car, comme on dit, ce ee p 
n' ont jamais fait de bien, & quan Veent 
y a eu du mal de commis ils y Mut ce 
toujours trempẽ; & par là on ire p 

inſinuèr qu'ils ne ſont er moins Wlſicchai 
la Canaille pour avoir ſur le corps ſs Rs 
Buffles & des Bandouilleres. ils! 
| | rome 
lpaux 
ent c 
ils! 
Ireille 


Favyoue que je ne puis parler a 
tant de mepris de la Milice, & « 
je ne les vois jamais Mus les Arm 
qu'il me ſemble auſſi - tot que 0 
ſignifie quelque choſe, & que 4 


-. 
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mes plus en danger que nous ne 


onſeaſions; & que dans celle - ci le 
e ¶ e ẽtoit de nous donner du ſoup- 
fur n d'une Faction ruinee & mepri- 
coe, qui a auſſi peu de pouvoir que 
s Biꝗ cavie de faire du mal: & ſelon moi 
uter aut Etre fou pour les craindre. 
ce, 

Bo Le quatrieme Complot dont on 
eſt charge eſt celui des Rodeurs ou 
Po bc; & cette accuſation les ſer- 
ce de pres. . Car s'il eſt vrai qu'ils en 


eat coupables, les defordres que 
rr ces Rodeurs , font capables de 
ic paſſer les Vhigs pour les plus 
cchantes gens qui furent jamais; 
Ws Rodeurs tombans ſur tous ceux 
ils rencontrent, & ſur tout fur les 
Wiomeneurs nocturnes, & les prin- 
ar Magiſtrats. On fait d'eux 
ent contes ridicules; les uns diſent 
vis fendent le nez, & coupent les 
rails, d autres qu'ils tailladent les 
& les jambes, & balafrent le 

—_— . oat * 


Pl L 
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ons. Peut-Ctre eſt· ce [a auſſi ce 
ron veut nous faire croire dans ces 
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_ _ .. Viſage, ceux-ci qu' ils font tourner 
chapeaux & dechirent les echarpe 
tous enfin qu' ils battent les gens 
Guer, & impriment la terreur x 
tout où ils portent leurs pas & le 
fureur. 


La verite de toute cette hiſtoiifi 
eſt, qu'une troupe de jeunes ẽtou 
dis, dans le tems que les quatre R 
nous vinrent viſiter, S tant echaul 
le cerveau dans une Taverne de Flee 
Street, joucrent quelques tours . 
malice, comme firent es Rodeurs WM 
y a vingt ou trente ans. Ceci fut 
preſente auſſi-rdt comme un tour di. 
M bige, quirecommengoient , diſoiſ; 
on, leur ancien train de complote 
Et parce que les etonrdis qui cauſq 
rent ces deſordres ayoient a leur rc 
un Capitaine, qu ils nommoient leu 
Empereur, & qui ẽtoit fi peu hi 
qu autant que je ſcache il n'y en 
pas un de ſa Famille dans ce Parti 

on r6jetta tout ſur les V hig, & on 
publia que C etoit 1a un moyen don 

0 - = 
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Wis & ſervoient pour exciter quelque 
Wile de plus dangereusx. 


W Sly a quelqu' un aſſez incredule 
vor ne pas vouloir ajodter foi à ces 
Wolomnies , par leſquelles on tiche de 
Wrndre ce parti edu, & ſi tout ce 
a. ee j'ai raporte de ces Rodeurs A pa- 
ſoil n trop ridicule pour etre vrai, qu'on 


ou croſe du moins un Ecrivain, di- 


| Wc Confrere de l'illuſtre Abel. Ce 
fein, dit-il, (en parlant du Dia- 
e., du Pape, & du Pretendant,) 
eint ete prevenu gue Penle&vement 

Wow Effigies & par la Bourgeoi- 
on ævoit mis fous les Armes, 
ur E nbeni⸗ les deforares , ils ne 
ent pas peu confternez & = 
Wins d'avoir  manue leur coup; 
Ws Ja rage ou ile etoient, ils e 
oncerent 2 commettre, ' ſons te nam 
Mohocks, des cruaute s IBOKIES. 
Wc: farſoit ſous pretexte de faire 
er fous , mais dans le found FT wu 
ll autre choſe. \ 


Aentendre parler cet; Ecrivain, on 
8 2 HIT "ne 


ler! 
rpe 
ns 

1 
4 


— 


| Ne ont pd faire pour, ſauver Phonneur de. 


4 


ne doute point que quelque deſi 
wait ete forme avec une profonde n 
-lice : mais qui poura en dècouy 
tout le ſecrèt? Ce zele Auteur lf 
meme: ecoutons comme il contin 
Je u ai pas beſoin de faire ment 
de toutes leurs ſecretes pratiqnlf 
pour rompre les meſures de la Pai 
qui ſeule peut rendre à preſent i 
2 hüreuſe; & pour noircir 
calomnies les plus odieuſes les 
miſtres qui y travaillent, en les 
cuſant ſcandaleuſement & fauſſemt 
de chercher les moyens de faire 
uir le Pretendant, Hors qu il 15 
rien de plus eloigne de leurs penſeſi 
& dans le tems. meme qu on pref 
dans le Traite les meſures les pi 


T 


des higs ont vomis contt eux, pour les ten 
.odicar'au Peuple, eu interprètant à mal tous 


* C'eſt une calomnie que tous les Ennei 


ation qui deſt elle · meme couverte, ouplit 
que le Tariſme acouvert d'une honte eternelle 
manquant aux promeſſes des Traitez les plus 
lemnels, & en — — de 118 Alliez d 
dempmient qu'on phuxoit tẽduire l Ennemi 4 
mander 2 fre &hon0orable, & telleq 
auroit voulu la luiimpolgr. 


| ( 101 ) 


defi fires pour Pexclure d jamais. 
deni croiroit par la force du raiſonne- 
ouy eat & le choix des mots, que ce 
ur vg verbiage a paſſè par la plume du 


Woteur f Sir; mais pour ne pas 


atir 

enti cher au Lecteur ce que j'en peuſe, 
tigi li avoucrai ingenuẽment que je ne 
Pai la plume dont cela eſt ſorti ni 
ent e ni meilleure que celle de quel- 


We honnète Griffonneur de + Grub- 
, ou de quelque homme de 


W occaſions pour quelque demi ol, 
aui cſt anime au travail par le be- 


mac affame. Cependant yoila 
| | G 3 ce 


ae 15. 


Wy | Ce Dofteur eſt un homme à peu pres du ga- 
ren re d Abe, & que le Parti regnam emplbie 
tous répandre parmi le Peuple tout fon venin, 
ir de re des Peuples que la Nation a toſijouts cher, 
plc ve le Toriſme ne hait que parce qu' ils ſont trop 
elle icables, & qu'ils voient trop claire dans ſes 


pues. 


Ws Imprimeurs , qui impriment à bon marchE 
ſortes de petits Ecrits , comme nous di- 
a France des Chanſons du Pont - Neuf. 


Wunce qu'on emploie en de pareil- 


«+ oh 
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=. dargent , & par les cris d'un 


t Temoin ce qui eſt dit dans le remarque jde 
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ce que la Canaille entend crier to bien 
les jours dans les ruẽs, & ce dont il fi 
ſe ſert pour leur faire avaler impe als 
ceptiblement le poiſon; car ces Eeriſ i pe 
ſcandaleux viennent à ceux qui , Cot 
Er acheter au deſſus de deu 
liards a la fois, or comme ils font in 

plus grand nombre, le mal qu ils foi in 
eſt plus confidèrable. ire; 


Je defie le Docteur lui - meme ff 
s'y prendre mieux pour raconter cif 
te Hiſtoire , ou de faire des reflèxioi 
plus judicieuſes, ou un Panegyriqu 
d une maniere plus delicate. Ceperlif 
dant cet affreux Complot diſpari 
auſſi-tõt qu'on publia une declaratio; 
contre les Aſſemblèes Libertines A. 
Tumultuaires; & en un jour tousc 
redoutables Rodeurs gagnerent q 
pied,  Emperenr s enfuit aux Ind 
& fon Empire fut reduir à rien 
Apres ce Complot-ci il y en eut 
autre qu'on nomme le Complot de 
Dance , mais comme on en a foi 


Peu parle „& que je nen al * 


ER... | 
r to bien informè, je n'en dirai autre 
ont ꝗ ¶ oe ſinon que j'ai toftjours regards 
ls & les Concerts pour avoir 
peu de raport aux Complors & 
Conſpirations que ceux qui en 
les maitres ont de diſpoſitions 
Wor les affaires Politiques ; nean- 
Wins fi — — prouvoit le con- 
Ware je ne ſeroit pas fache d' etre in- 
| ne du fait. 


r le tapis, eſt celui de Ia Bote 


y en a encore un autre qu'on + mis ſur 
owpte de Mhig depuis peu, c'eſt le Miniſ- 
aui ra public ſous le nom d' Enlevement. 
Wi dcvoit, diſoit-on, enlever la Reine, & on. 
e des gens prendre leurs meſures pour 
WF antour du Palais on etoit la Reine, & ſur 
Wi: 01 mit la Milice ſous les armes & on dou- 
a garde. Mais quel pied de nez none pas 

es Ennemis des Whigs , lorſqu'on a apris 
ces Conſpirateurs Etoicut trois Gentilshom- 
Allemans qui ſe promenans dans les Jar- 
0" }ctoient trop avance , ce qui avoit donné 
aon 4 la Sentinelle de crier Qai vive. Eux 


ns permi d' entrer, gagnerent du pied, & 


les #2igs d une Complot imaginaite. 


le · dernier Complot qui eſtApré- 
G 4 He- 


want S etre avance dans un endroit od il n'6- - 


Nuten lieu en diſparoiſſant ainſi. de charger 
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© repeneire le fonds. Cependant Ia 
Faire eft fi connue, etant dans 
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AHſcelee, qu'on met encore fur Hintere 


compte des Whigs. Si le Lecteur 
veut pas sen raporter à moi , qu Ce 1 
conſulte l' Ecrivain du Tori ſine, doi tcriv. 
Jai deja raportè quelque curieux fraꝗ ee bl 


ment, & il trouvera que ce Compl ts, 


a la meme origine que les autre ¶uſque 
N' aiant pu, dit- il, reilſſir juſqu i ars E 
dans tous leurs deſſeins, il ne fai ue ce: 
pas etre ſurpris qu une Faction onde 
guiete & turbulente ſoit induſtrieui dumm 
a former des projets les plus dan tur m 


reux; mais nous devons eſperer qi ¶ lot d 


la Providence les decouvurira en in cor 
tems ou en un autre a leur confuſi 
© a leur malheur, © qu'ils ſubir 

le chatiment que;Jeurs per fidies, 
leurs trahiſons meritent , & dont 
recit ſuivant eſt une preuve bien u 
turelle; quoiqu on Men ait pas enc 


bouche de tout le monde, qu on 1 | 
doit pas douter , fur tout apres 
qu'en diſent des per ſonnes d une prog" 
bee iuconteſtable, © ui ont 6 7 Tuc 
8 8 ee! 
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nerbt de ſa Grandeur. 


ce n'eſt pas ma faute {i les Torys 
ecrivent pas mieux, on ne doit pas 
ee blamer de citer leurs propres E- 
is, quelque groſſiers qu' ils ſojent, 
nque j'ai ſoin de choiſir leurs meil- 
es Ecrivains; & je ſuis convaincus 

ve ces citations perſuaderont tout le 
onde qu'ils n' ont pas parmi eux un 
Wiomme plus Elegant; & que le Doc- 


aer meème qui a decouvert le Com- 


ot dont nous parlons, n'auroit pd 
In convaincre le Peuple avec plus de 
brce. Il ſe trouve quelque differen- 
e dans les circonſtances du fait entre 
& qu'en a dit le digne Auteur deja 
ite & ſon Confrere Abel. Le pre- 
nier nous aſſure, que c'etoit une 
(aiſſe portec par un Crocheteur , la- 
quelle toit ſi peſante qu'il fallut 
Haider pour la decharger ; que le 


* Ci-devant Mr. N. da HarlaySecretaired'E- 
m, aujourd'hui Mylord Comte d' Oxford, de- 


ele Compagnie de la Mer du Sad, &c. 


G 7 Doc 


puis qu'il a &chapẽ au Canif de Guiſcard, Grand 
Threforier d' Angleterre, & Directeur de la nou- 
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Docteur Swif coupa tout d'un coul 
tes cordes; qu'il y avoit dedans tr; 
Piſtolets dont les canons etoient fur 
op G chargez chacun d'une hall 
de beaucoup de poudre, pour u 
pas manquer le coup. 


Quoi qu il ſoit certain que cet Ecri 
vain ſoit le meilleur de ſa Cabale, ce 
pendant y avant plus de fonds à fair 
ſor Abel, parce qu'il eſt plus amateuij 
de la verite.; F aime mieux me ſervii 
de ſes propres paroles pour faire le 
recit de cette affaire. | 


A Londres le. Novembre. La vb. 
rite du fait touchant la Boc- 
te exvoice d Monſeigneur lo 
Grand Treforier ; dont nous 

- &vons ff informe de la ma 
niere ſhrvante. 


T [ E Mardi au matin b;. du cou- 5 
| | altere 
5 rant, le Porteur des Lettres Muy. 
do la Ville detivra un petit * paquet Wine 
C' 
nyt 


run P. 
ut de |, 
| E tross Z 
Wonoire. 
terite bi 
unt qu 
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W chez le Grand Treſorier adrefſe 
au bportier de ſa Grandeur, à Fou-- 
W jcrture duquel on trouva une hoë- 
te renfermee dedans, adreſſee aa 
Grand Treſorier. La Bote fut 
portée à ſa Grandeur, qui Etoit 
dans fa Chambre; & hauſſant auſſi- 
tot le couvert, autant que lafiſce- 
le, qui Pattachoit, pouvoit le per- 
mettre, il dit qu'il avoit vd no 
piſtolet. Sur quoi whe * ne 
W qui Etoit dans la chambre pria 
JW (Yon lui donnat la Boëte. II s'en 
W fur pres de la fenEtre, a quelque 
diſtance de Mylord, & Fouyrit en 
coupant, avec une Canif, la fiſcele 
dont le couvert eroit lie. La pre- 
| in 755 mic - 
run Porteur de Lettre, à une Caife, ſous le 
ut de laquelle un Cxocheteat ſue ſang & eau; 
Wi trois gros & grand Piflolet à deux Cornets d E. 
boite. Cette varfété dans les cireonſtances 
Kite bien q on porte de ce Complot le juge 
event que le petit Dautel portoit autre fois de l' A- 
ere de Suzanne : & pourquoi ne recompenſe - 
a pas aujourd'hui les infarnes Autcarsde cette 


ode, comme autrefbis les deus impudi que: 
Vieillards ? 


f Ceſt ce Dacteur Swift dont il eſt parle ci - | 
Gan & ci-après. : 


* 
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( 208 ) 
„ "micre choſe qu on vit fut la mon 
„ture & la platine d'un Piſtolet ol 
* yore , Couchee de travers au mi 

„ lieu de la Boëte, & attachee au 
„ deux bouts avec deux cloux; 01 
„ avoit mis de chaque core de laBot 
, te deux Corners de grandes Ecri 
„ toires, chargez de poudre & d 
„ bales & percez vers le fonds, pou 
» ſervir de lumieres , auxquelle 
„ Etoient attachez deux ſacs de toi 
_ 6 les pleins de poudres a canon, 6 
„ à autre bout il y avoit de 
, tulaux de plume remplis de fe 
„ d'artifice. Ces deux barils artif 
„ Cicls Croicnt placez de maniere que 


„ leurs. bouches Etoient tournez di; tine 
,,. c6te contraire, & le tuiau de Pull, nis 
„ Etoit, aplique ſur le baſinet de I qui 
„ platine, & Vautre y etoit ſelon lei, du 
„ aparences, mais il avoit ere mig que 
„ hors d'ordre par le portage. La euſ 
,» perſonne, qui avoit ouvert la Boc-W,, che 
„te, aprchendant que cela ne ren 
,; fermar quelque funeſte deſſein, ne ¶ſe 


a Voulut point toucher ala mopture 


2 du 
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mon du Piſtolet juſqu à ce qu'il eut ot 
et A toute les autres machines, & alors 
u mi clargiſſant doucement la Botte , 
e au les clous, qui attachoient la mon- 


turd a chaque bout, lacherent; ; il 
trouva la baterie amorcee & ban- 
dee, & un morceau de fil, qu'il 
croit avoir rom mpu en ouvrant la 
Boëte, atrache à la detente. , Les 
petits clous, qui attachoient la 
monture à chaque bout, etoient 
inventez de maniere qu en la tirant 
d'abord, comme il etoit naturel, 


fei avec tout ce qui Paccompaghoir , 

tif le ſerpantin auroit lache & mis en 
qu feu tout le reſte, qui auroit incon- 
z do; tinent fait decharger les deux ba- 


tils de deux 'differens cdtez : ce 
qui <toit inEvitable ſi la monture 
du Piſtolet ayoit ers arrachèe avec 
quelque force, avant que les cloux 
| euſſent lache'; , & que, le fil atta- 
3 » che ala derence, eut EtE *cotipe. 


Þ Je” m tonne comment 6 celebre 


|; tes pd ſinir ut ſ beau & ſexe 
a ré- 
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recit, fans I'embellir de quelques 
flexions ou remarques Politique 
car le fait eſt de nature à en tre il 
ſuſceptible 7 & ſur tour les deux Cl pabl. 
nets d Ecritoire ſont des ſujèts à foi. il. 
nir un nombre preſque infini de co 
ſiderations. 1 


. 


Je dois ici prevenir ce que qu pour 
ques - uns pouroient m objecter i" up 
m'agaulant , comme ſi j avois inte 
tion de d&fendre un affront fait a ui quel 
Perſonne que Sa Majeſte honored ent 
NC ſi grande faveur. Je crois qe © 
cette fayeur toute ſeule ſuffit po 
mettre qui que ce ſoit a couvert d ii ** d 
ſultes & je ſerois bien Eloigne q 
vouleir en prendre la defence, qua ie 
meme il auroit ſeulement été fi er 
3 un ſmple Gentilbomme d Ag me 
terre. Mais les Poſtes élevez cal Is f 
ſeat de lenvie, & tout le monde n en 
pouvant etre contents, il n'eſt pa en 
ſurprenant que les Grands aient det r 
Ennemis; mais de commettre UNE 

Meurtre par ſurpriſe, ou ſeuleme nit 


fair 


( xxx ) 
ics Wee paroftre Vintention de le com- 
que re, c' eſt une choſe fi baſſe & fi 
ane que je livrerois moi-mème le 
able entre les mains de la Juſti- 
„ Fil toit en mon pouvoir. 


Mais croire que cette Bo##e ſoit 
x Complot des Vhigs, c'eſt ce qui 
x poura jamais m' entrer dans la tète. 
ſupoſons une choſe, qui condui- 
it bien loin, que ce Miniſtre eſt 
quelque maniere tout le Gouver- 
eent; il faut que ceux qui ont en- 
e cette Boẽte ſoient de pitola- 
genies & bien ignorant des af 
Wires du monde, s' ils ne ſoavent 
edes préſens, tels que la Boe, 
oiez à des Miniſtres d'Etat, pre- 
ment ne ſont pas examinez par 
memes , ſecondement de mille 
Ws il n'arrivera pas une qu' ils vinſ- 
Wit entre leurs mains, & enfin 8 ils 
ennent il n' arrivera pas un fois en 
t mille qu'un tel preſent ait le 
ul effet, qui, ſelon les aparences 
Voit s enſuivre de celui - ci. by 


( x12 ) | 
Cependant la malice de quel 
perſonnes eſt tellement enyeninllf 
qu'elle empoiſonne tout ce que Y ir 
touche: & les pauvres Whigs ii... 
vent ſe reſoudre 4 ſe voir ſouvent 
poſez avec mepris aux ſoupgons pa 
de tels crimes, qu'on n'auroit pꝰ 
Etre jamais commis, ſi ce ne 
pour les rendre odieux par ces fl 
ſes accuſations; & ce ne ſera pas 
choſe fort nouvelle, quand on p 

dra des Whigs pour des Complo 
faits par les Torys ſons leur ne 
Mais il y a dans cette affaire une 
conſtance que je ne ſcaurois pa 
ans la remarquer; ce ſont ces E 
toires Portes-feu , qui convienn 
admirablement bien a la f Perſo 
qui les a decouvert, dont la prq 
Ecritoire a ſervi depuis deux ou of 
aus à le charger de choſes les il 
dignes du feu. | 


ye yt 
F vid 
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Ouſupoſeꝛ; tEmoin la fauſſe Conſpirl 
dont il eſt patlè page 66. , & qui fit petit MH uuai 
K ele Comte d Eſer, & pluſieurs autre ns © 
F Le Dgcteur Swift, Auteur de pluſſeu 
belles & ꝙ un Livre impie, intitule 70e 74 
a TUB. 
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four concluſion, je ne puis m' emp- 
d' obſerver la reponſe faite a une 
onne qui avoit fait le recit de la 
Wanicre qu'un autre étoit echape à 
W peril qui paroiſſoit inevitable, & 
Wi s<toit Ecrie ; Quel effet de la 
widence que je n'aye pas-£te. tue ! 
=: toljours produit un bon effet, 
Wil , puiſque cela a ſervi d lui 
Wire reconnoitre, dans le danger, une 
Wvidence , lai qui jamais ne la- 
voulu crore auparavant. 
Je ſus vous chercher au Caff# pour 
or avec vous, Mr., quelque confe- 
e touchant ces affaires; mais la 
ve me dit que vous n'ctiez pas en 
le. & que vous avez été extreme- 
Wot occupe pour des affaires de con- 
Nuence; peut- Etre etoit- ce au Plan 
quelque nouveau Complot; mais 
les qu'elles puiſſent Etre, je ſuis 
myaincu que toutes les fois que 
N obligerez le Parti de quelque 
aopiration, vous ferez todjours 
- H- briller 
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briller votre genie plus que qui que ce 
ſoit. Et je ne doute pas que tour 

vieux que vous ſoſeg, vous n'eſpe 
trie voir votre bon Ouvrage couron- 
ne du ſuccès, pour lequel vous avez 
fi long- tems travaille , & que yous 
merite ſi bien; vous m'excuſerez ſi 
je ne ſuis pas en cela autant que vous 
le youdriez , 


' MONSIEUR, 


Votre tres-humble Servitenr, 
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